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£AT ABYSSINIE 

Eebes â Hadji -Mohamed 
Gailloam 

Depuis que ic kaiser a moniré tant d'a-
mitié pour les Turcs, on ne le connaît plus 
à Stamboul que sous le nom de Hadji Mo-
hamed Guilloum. C'est une façon d'attes-
ter combien la politique des deux gouver-
nements est liée d'une façon intime. On 
a pu le constatCi hier encore dans -les 
événements d'Abyssinic où leurs manœu-
vres ont provoqué des desordres qui ont 
d'ailleurs tourné à leur confusion. Après 
le mouvement qui a abouti à la déposition 
du négus Lidji-Jassou, on vient d'appren-
dre la défaite sanglante et la capture du 
ras Michaël. C'est l'avortcment complet 
des intrigues turco-allemandes qui ten-
daient à installer à Addis-Ababa l'influen-
ce tudesque au détriment dé Ions les inté-
rêts de la France. 

Le ras Michaël est le père du négus dé-
posé. Plus encore que son fils, il obéissait 
aux directions données à Addis-Ababa par 
les agents de la politique turco-allemande. 
Quand il vit Lidji-Jassou détrôné, il s'em-
pressa de prendre les armes et de mar-
cher contre les troupes du nouveau gou-
vernement. Il a été battu. Nous n'avons 
qu'à nous en applaudir. Sa défaite est le 
juste châtiment de sa faute, nous allions 
dire de son crime. C'était bien un crime, 
en effet, au point de vue abyssin, que de 
favoriser les tendances islamiques révé-
lées par le récent mariage de l'ex-négus 
avec une femme de religion musulmane. 
Les Abyssins sont fort religieux. Ils sont 
chrétiens, non pas précisément chrétiens 
catholiques, mais nestoriens: 

Le bon Ménéliek, qui était très représen-
tatif de son peuple, dont il partageait tous 
les sentiments, voire les préjugés, se mon-
trait très attaché à sa foi. Il aimait à rap-
peler sa haute ascendance, le premier roi 
abyssin dont il avait pr s le nom ayant 
été* fils de Salomon et de la reine de Saba. 
Ce n'est pas lui qui se serait mis, comme 
son jeune et frivole successeur, en si fla-
grante opposition avec les sentiments re-
ligieux de ses sujets. Il était trop avisé, 
trop fin politique pour cela. Il estimait en 
outre que l'Abyssinie ne pouvait vivre 
heureuse et se développer qu'en entrete-
nant les plus cordiales relations avec Isa 
puissances qui auteur d'elle détiennent 
les routes de la mer ou les clés de la val-
lée du Nil, c'est-à-dire avec la France. 
l'Italie et l'Angleterre. 

Ni l'ex-négus ni le ras Michaël n'ont 
compris cette vérité. Elle s'imposait ce-
pendant d'autant plus qu'un accord est 
intervenu, ii y a quelques nnrîecs, entre 
ces trois puissances en vue de définir une 
politique commune en consolidant le sta-
tu quo de l'Ethiopie. Cet accord mettait 
un terme la rivalité de ces trois puis-
sances qui, en contact direct avec le 
royaume du négus, pouvaient au besoin 
y mener une politique suivie de sanc-
tions. L'Allemagne, qui n'avait pas été 
tenue officiellement au courant des négo-
ciations, ne se consola jamais ae teur 
succès. Depuis lors, elle n'a cessé de tra- I 
vailler ù créer des inc'dents à Addis- | 
Ababa. 

Elle n'avait pourtant aucun intérêt com-
mercial en Abyssinie. Mais elle n'en avait 
guère davantage au Maroc. Cela n'empê-
cha pas le kaiser d'apparaître brusque-
ment un jour à Tanger, et finalement de 
nous conduire à Algésiras. La question 
abyssinienne lui aura été moins favorable 
encore que la question marocaine. Les 
places sont trop bien occupées aujour-
d'hui dans la région éthiopienne pour per-
mettre à un tiers d'y trouver accès. Lors-
que la question du chemin de fer de Dji-
bouti à la capitale s'agitait. l'Allemagne a 
bien cherché à brouiller les cartes. Le 
chemin de fer s'est construit en dépit de 
son hostilité. Le mouvement du port de 
Djibouti s'est accusé avec une progres-
sion extrêmement rapide, et le trafic du 
chemin de fer offre les plus brillantes 
perspectives. C'est le moment qu'a choisi 
l'Allemagne secondée par la Turquie, 
pour créer un mouvement islamique qui 
dans l'esprit des conspirateurs devait ga-
gner les colonies française et italienne. 

Mais les chefs religieux ont étouffé dans 
l'œuf ce mouvement, et \c? troupes gou-
vernementales ont réduit les forces sédi-
tieuses à déposer les armes. On s'était 
flatté sans doute à Berlin et à Constantino-
ple d'obliger les alliés à distraire des trou-
pes de la métropole pour renforcer leur si-
tuation clans le nord de l'Afrique. Le calcul 
a été déjoué. Pas plus en Ethiopie qu'en 
Arabie, la politique de Hadji Mohamed 
Guilloum n'obtient de succès. On sait, en 
effet, que le chérif de la Mecque est en train 
d'achever de chasser les influences germa-
no-turques des régions d'où nos ennemis 
espéraient pouvoir menacer les possessions 
italiennes, françaises et anglaises d'Afri-
que. Le ridicule histrion impérial devra 
chercher autre chose. Que d'échecs pour 
Hadji Mohamed Guiloum ! 

Alban DERROJA. 

M. Char les G.iaumeî, dspufe de la Gironde, envoya en mission en Orient, se rend sur la 
front de Macédoine, en compagnie du prince héritier de Serbie et du général Sarrail 
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Aux trois écoles d'espionnage alleman 
des mentionnées, dans nos colonnes, par 
une récente information, il convient d'en 
ajouter' une quatrième qui, avec ses maî-
tres bien choisis pour leur triste besogne 
et ses disciples d'une nouveau genre, a été 
organisée aux Etats-Unis. 

Lorsque l'Allemagne s'aperçut que, mê-
me au débat de la guerre, les sympathies 
américaines l'abandonnaient, elle pensa y 
porter remède en mobilisant une véritable 
armée de « curborators », orateurs impro-
visés qui. aux angles des rues et dans les 
places, devaient provoquer des discussions 
afin de défendre la cause allemande et lui 
attirer des partisans. Des informations de 
la police fédérale évaluaient à 11.000 le 
nombre de ; ces « curborators » qui rece-
vaient des salaires allant de 75 à 500 fr. 
par semaine Les mieux payés étaient trois 
cents d'entre eux qui donnaient une ins-
truction aux autres propagandistes, en des 
« écoles » rappelant bien l'odieux caractère 
boche. Pour être admis a en suivre les 
cours, il fallait être Américain de nais-
sance pure et non de descendance germa-
nique, savoir parler en public, connaître 
suffisamment l'histoire moderne et la géo-
graphie de l'Europe. Une fois en exercice, 
l'œuvre étnît contrôlée par des agents se-
crets. 

Quand le truc fut éventé et que salaires 
et paies cessèrent, quelques-uns des pra-
ticiens « mangèrent, comme on dit. le 
morceau». L' « Evening Standard» pu-
blia entre autre la confession de l'un 
d'eux. « J'étais, dit celui-ci, en chômage 
dans une ville de la Nouvelle Angleterre, 
lorsqu'un jour, un homme de manières 
affables s'approcha de moi, me proposant 
un bon gain si je le convainquais de mon 
honnêteté et de mon bon caractère. Au 
bout d'une demi - heure d'entretien, il me 

révéla de quoi il s'agissait. Je l'avertis 
immédiatement que mes sympathies 
avaient toujours été pour les alliés, mais 
il ne s'en émut pas. » — « Vous cherchez 
du travail, me dit-il, je vous en offre et 
la paie est sûre. » J'acceptai la proposi-
tion, et pendant un an je fis de la propa-
gande allemande, gagnant à ce métier 
dix-sçpt dollars, et <k^i-partsemaine. » 

Il se trouvera" certainement quelques 
lourds pédagogues à lunettes d'outre-Rhin 
pour vanter, avec une cynique audace, ce 
genre tout spécial « d'enseignement pro-
fessionnel ». C'est du reste ce que ve-
naient pratiquer chez nous, avant la 
guerre, ces «inoffensifs assistants» qui, 
répandus officiellement, dans la plupart de 
nos établissements secondaires, étaient 
d'habiles professionnels de l'espionnage 
allemand. Saurons-nous désormais laisser 
tous les Huns chez eux ? 

L. AMBAUD. 

Lire à la sixième page 
notre nouveau feuilleton 

Ce grand roman dramatique, dû à la 
plume du maître écrivain Jules de Gas-
tyne, contient une {ouïe de curieuses révé-
lations sur les intrigues passionnelles 
d'un homme d'Etat avant la guerre de 
1870. Il abonde en péripéties émouvantes-

IMPRESSIONS D'HOSTEAU 

Le zingueur Baliveau, de Romorantin, 
» soldat mobilisé auxiliaire », ainsi que 
l'indiquait la suscription des lettres arri-
vant à son adresse, digérait mal l'ordinaire 
de la 4e batterie du 4 d'artillerie. Des cou-
rants d'air passaient en trombe tout le long 
de son tube digestif chaque fois qu'il in-
gérait des haricots, à telle enseigne que 
ses camarades de chambrée se plaignaient 
fréquemment d'être réveillés par ie bruit 
et fort incommodés par les vapeurs consé-
cutives. Ces deux phénomènes digestifs 
étaient d'ailleurs presque toujours suivis 
d'un éclat de rire de leur auteur, ce qui 
mettait le comble à l'exaspération des voi-
sins de lit. 

— Qu'il tousse, disait-on, passe encore! 
Mais qu'il en rigole, le s...! Ah ! non ! 

— Il le fait exprès! affirmait-on à l'au-
tre extrémité de là chambre. 

Sur l'invitation collective des occupants, 
Baliveau expliqua un matin cette misère 
physiologique au médecin du dépôt, qui, 
après un examen approfondi, précisa scien-
tifiquement l'état du malade. 

— Vous avez des flatulences, mon gar-
çon, lui dit-il. Tirez la langue. 

Baliveau montra l'organe demandé, qui 
apparut couvert d'un enduit: épais et nau-
séeux, de couleur terreuse, indice certain, 
comme chacun sait, de digestions péni-
bles et de virulentes fermentations intesti-
nales. Le major, à sa vue, eut un diagnos-
tic infaillible. 

— Vous avez une langue chargée de sa-
burre, mon ami. Vous devez souffrir du 
ventre. 

— Oui, M'sieu l'Major. 
— Je m'en doutais, rien qu'à voir votre 

infecte langue. Je vais vous envoyer à l'hô-
pital. 

Le jour même, nanti d'un billet d'hôpital 
et d'une musette débordante d'objets di-
vers, Baliveau partait seul pour la maison 
de santé de O... Hospitalisé pour la pre-
mière fois de sa vie et redoutant de fran-
chir le seuil d'un de ces mornes établisse-
ments, il était sombre. Le seul mot d'hô-
pital ayant suscité dans son esprit des ima-
ges cruelles et des scènes pitoyables, il se 
crut plus malade qu'il n'était en réalité, 
il suivit d'un pas lent et timide la rue de 
la République, les yeux à terte. Et comme 
il avait contracté l'habitude de prendre 
chaque soir le même chemin pour se ren-
dre chez un « bistro » de ses amis, il se 
trouva soudain devant la porte de ce der-
nier. Machinalement il entra et demanda 
un litre de pinard rouge qu'il but à pe-
tites gorgées, avéc une satisfaction évi-
dente. 

— Ça sera toujours ça de pris, se dit-il. 
Qui sait ce qui m'attend là-bas? 

Ayant constaté que son litre était vide, 
il se leva et s'en fut. Lorsqu'il arriva sur 
la petite place dont une horrib'e Jeanne 
d'Arc équestre constitue le plus bel orne-
ment, il se rappela qu'il devait quelque 
argent, pour un crédit de quelques jours, à 
un restaurateur dont la boutique se trou-
vait comme par hasard en face de lui. La 
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gravité des circonstances le rappela à son 
devoir de débiteur. 

—; Si l'on m'envoie à l'hôpital, pensa-
t-il, c'est que je suis f... Je ne veux pas 
de créanciers derrière mon corbillard. 

II entra, un billet à la main. Le mar-
chand, très surpris de cette aubaine, le 
reçut avec un sourire et un nouveau litre. 
Parce que c'était du blanc et que ça le chan-
geait, Baliveau l'absorba sans trop se faire 
prier; si bien que lorsqu'il arriva devant la 
formation sanitaire à laquelle en devinait 
ses flatulences, il avait le regard trouble e» 
la démarche mal assurée. 

Le fronton de l'établissement portait 
cette inscription, datant des époques loin-
taines où la guerre apparaissait aux plus 
avertis comme une catastrophe improba-
ble et très courte : « Maison do Santé ». 
Ces trois mots amenèrent un sourire de 
pitié sur les lèvres de Baliveau, ému par 
le vin. 

— Si on peut appeler maison de santé un 
endroit où y a que des malades ! se dit-il. 

Sur cette réflexion, frappée au coin d'une 
bonne logique de pochard, il entra dans 
l'hôpital. Un gradé le reçut — sans vaines 
formules de politesse — et le fit conduira 
par un planton ù la salle n° 10. 

I! y avait là cinq hommes malades,, qui 
l'accueillirent avec une curiosité sympa-
thique. Le nouveau venu remarqua, au 
premier coup d'œil, qu'ils n'avaient pas 
l'air de « s'en faire », contrairement à son 
attente. S'étant imaginé qu'il allait se trou-
ver en présence de pauvres diables râlant 
sur des grabats, il était stupéfait et un peu 
intrigué de constater que l'un d'eux, de-
bout devant la fenêtre ouverte, faisait des 
signes à quelqu'un que Baliveau ne voyait 
pas, tandis qu'un autre, étendu tout habillé 
sur son lit, était secoué d'un rire homé-
rique. 

Ce dernier, juge de paix de son état, 
s'était engagé dans les services automo-
biles à cinquante et un ans. Mais il s'était 
foulé le genou dans une chute, au cours 
d'une partie de « barres » prescrite par 
le règlement de son dépôt. Cet homme, 
grave par profession, était le plus joyeux 
compagnon de la chambrée. On l'appelait 
M. Glousse. 

— Vous arrivez, dit-il à Baliveau, à 
l'heure de la transmission. 

— ?... 
— Je vais vous expliquer. Vous êtes ici 

dans une salle de fiévreux... 
— Mais j'ai pas la fièvre! J'suis flatu-

lent!... 
•— Aucun de nous n'a la fièvre. Mais il 

n'y a pas de place ailleurs. Or, comme les 
fiévreux, en principe, ne doivent pas man-
ger; nous sommes tous au régime n° 3. 

•— C'est-à-dire ?... 
— Purée de pommes de terre et lait 

coupé d'eau de Vichy deux fois par jour. 
— Un menu comme celui-là- pour un 

ho mme flatulent !... J'vas en crever, pour 
sûr. . 

(A suivre.) René DASTARAC 
— 1 o- « 

Une Balle dans le Cœur 

Paris, 10 novembre. — M. Loblegoois, 
radiograplic aux armées, décrit un cas sin-
gulier. En pratiquant la radioscopie d'un 
soldat — c'est surtout d'un examen pulmo-
naire qu'il s'agissait — M. Loblegeois exa-

I mina par surcroit le cœur. A sa grande stu-
| peur, il constata qu'une balle ronde de 

shrapnell s'était introduite dans l'une des 
cavités, le ventricule gauche, et qu'elle y 
prenait ses ébats sous l'impulsion des con-
tractions myoeardiaques; elle roulait de 
gauche à droite, remontait le long de la pa-
roi qui sépare les ventricules, redescen-
dait) ensuite et refaisait sans cesse le même 
chemin. 

Et d'ailleurs aucun trouble de fonction-
nement cardiaque, pas même de gêne ap-
préciable. Tout se passe comme si rien 
d'anormal n'existait, et cette présence se-
rait toujours demeurée insoupçonnée sans 

j le hasard d'un éclairage à l'écran. Le sol-
dat X... vivra longtemps et pourra couler 
d'heureux jour avec une balle en plein 
cœur. Il ne faut s'étonner de rien.' 

La Lutte contre la Gr 
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Paris, 10 novembre. — Le ministre de 
l'agriculture vient d'instituer une commis-
sion chargée du contrôle au point de vue 
technique et financier des opérations du 
service de la météorologie agricole. Cette 
commission étudiera notamment les 
moyens ;\ employer pour prévenir ou 
atténuer les effets de la grêla 



LA GUERRE DE PiRATES 

Nouvelle Félonie boche 
Hos Ennemis ne vzu'enl plus tenir les 

Frcinjstej faites aux États-Unis 

Washington, 11 novembre. — Le minis-
tre des affaires étrangères possède une in-
formation indiquant que les Allemands 
ont inauguré un changement dans leur po-
litique sous-marine. 

Ils ont décidé de ne plus adhérer aux 
règlements de la guerre internationale, et 
de ne plus tenir compte des promesses lai-
tes aux Etats-Unis. 

EN ITALIE 

L'Anniversaire du Roi 

Sur er 
Le Navire américain «Columbian» 

aurait été canonné 
New-York, 11 novembre. — Une certaine 

émotion a été causée à Washington par 
le bruit qui s'est répandu dans cette ville 
que le «Columbian» aurait été canonné. 

M. Lansing, ministre des affaires étran-
gères, a ordonné une enquête. On craim, 
fort que l'Allemagne, n'ait violé, encore 
une fois, les engagements qu'elle avait 
pris au sujet de ses sous-marins. 

Le «Columbian» est un vapeur améri-
cain de 8,579 tonnes brut; il appartient 
à la ligne de navigation des lies Hawaii. 
Il a été lancé à San-Francisco en 1907. 

Vapeur ang'ais coulé 
Londres, 11 novembre. — Le vapeur 

britannique «Bosota» a été coulé. 

i,n ouïsse 
LaRiposte au Chantage allemand 

LA NOTE DES ALLIÉS 
Berne, 11 novembre. — Mardi dernier, 

dans l'aprèsmidi, M. Beau, ambassadeur 
de France, a remis au Conseil Fédéral 
une Note collective des puissances alliées 
traitant de questions économiques, et 
dont nous avons déjà publié le résumé. 

Les alliés se déclarent surpris de voir 
que l'Allemagne n'aurait pas tenu son l 
engagement de livrer à la Suisse sans 
conditions le charbon nécessaire, aiuis 
que la France a loyalement rempli ses 
obligations concernant le ravitaillement 
de la Suisse en céréales. 

Puis les alliés déclarent que par la con 
vention passée récemment avec l'Allema-
gne, la Suisse a admis certains principes 
auxquels elle n'avait pas consenti lors 
des négociations de 1915 touchant la cons-
titution de la Société Suisse de Surveil-
lance économique (S. S. S-). 

Us demandent, en conséquence, une ré-
vision de la convention sur la S. S. S. 
qui les admettrait au bénéfice des princi-
pes nouvellement établis. 

A l'appui de leur thèse, ils citent une 
série d'exemples. Ainsi, les alliés avaient 
consenti jusqu'ici l'exportation en Alle-
magne et en Autriche de produits conte-
nant jusqu'à 2 % de métaux ordinaires 
et 12 % de cuivre fournis par eux. 

La convention de l'Allemagne ne leur 
accordant pas la réciproci'é, ils deman-
dent la suppression de cette tolérance. 

En second lieu, les Allemands refusent 
à la Suisse le droit d'exporter dans les 
pays de l'Entente du matériel de guerre et 
des machines fabriquées au moyen de 
charbons allemands; les alliés demandent 
la réciprocité, soit l'interdiction de la li-
vraison à l'Allemagne des produits de 
même, catégorie fabriqués au moyen de 
machines graissées par des huiles four-
nies par les alliés. 

Ils demandent aussi que les usines élec-
triques qui transmettent en Allemagne 
l'énergie par des câbles fabriqués avec 
leur cuivre cessent de se mettre au servi-
ce des autorités militaires et des fabri-
ques allemandes de matériel de guerre. 

Cette demande viserait les usines de 
Rheinfclden. qui fournissent de l'énergie 
aux forts d'Istein et l'usine de BAle, qui 
livre la force à une fabrique de fils de 
fer barbelés d'Alfkirch. 

Les dispositions de ce genre de la con 
vention germano-suisse ayant été appli-
quées -avec un effet rétroactif, les alliés 
demandent pour leurs réclamations le 
même effet rétroactif. 

Les alliés affirment encore dans ce do-
cument que celui-ci ne vise qu'à fixer des 
principes applicables à la fois aux deux 
groupes de belligérants, et que si l'APe-
ma.gne renonce aux exigences qu'ils criti-
quent, la Note pourra être con°irlérée 
comme nulle et non avenue par la Suisse. 
LA NOTE SERAIT DESTINEE A FACILITER 

LES NEGOCIATIONS 
DE LA SUISSE ET DE L'ALLEMAGNE 

Berne, 11 novembre. — Nous croyons 
savoir que le Conseil fédéral a été avisé 
que la Note des alliés avait surtout pour 
but de permettre à la Suisse d'obtenir de 
l'Allemagne une renonciation à certaines 
des prétentions consacrées par le récent 
accord. 

Une Magnifique Procama'ion du Général 
Gaîorna à ses Troupes 

Rome, 11 novembre. — A l'occasion de 
l'anniversaire du rot, le général Cadorna 
a adressé l'ordre du jour suivant à l'ar-
mée : 

Il y a une année, à l'occasion de l'anni-
versaire du roi, l'armée en armes adressait 
un salut unanime et ses souhaits à son 
che\ auguste, dont elle évoquait avec ad-
miration et orgueil la présenc réconfor-
tante et ininterrompue sur le ml pen-
dant les cinq premiers mois du grand 
conflit. 

Depuis lors, cet exemple d'abnégation, 
hautement encourageant, ne nous a jamais 
fait défaut Soldai parmi ses soldats, noire 
souverain bien - aimé a partagé toujours 
plus intimement notre vie; son cœur a 
palpité avec le nôtre et s'est réjoui de nos 
victoires 

Aujourd'hui, lorsque nos progrès conti-
nuels autant que difficiles et glorieux nous 
acheminent vers le couronnement heureux 
de nos efforts, pour lesquels la présence 
du roi est un encouragement très précieux, 
serrons-nous autour de lui, toujours plus 
unis, avec une ardeur invaria bte, avec une 
volonté inébranlable, afin que sur les tom-
bes des glorieux morts pour la patrie, s'é-
lève, consolatrice la victoire. 

Encore aujourd'hui et toujours, vive 
le roi! 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Beau Raid britannique 
Une Escadrille d'Av'ons a bombardé 

Oslsnde et Zeekugge 

f/indrcs, 11 novembre (officiel). —- Une 
escadrille d'aéroplanes navals a attaqué 
hier, aux premières heures de la matinée, 
le port et les ubris des sous marins d Os-
tende et de Zeebrugge, sur lesquels elle a 
lancé avec succès de nombreuses bombes. 

Londres, 11 novembre. — L'Amirauté 
annonce qu'au cours du raid aérien sur 
Zeebrugge hier, un-lieutenant aviateur 
anglais a été obligé de descendre et a été 
fait prisonnier. Tous les autres sont ren-
trés indemnes. 

 «s, 

les Ennemis contenus en Transylvain 
L'Avance de Sakharotf en Dobroudja menace le flanc 

de VArmée de Mackensen 

Les Déportations 
en Belgique 

Le Rendement des Impôt; 
Paris, 11 novembre. — Les recouvrements 

effectués au titre des impôts indirects et des 
monopotes ont atteint pendant te mois d'ec-
tobre la somme de 399 millions 33,700 fr. 

La comparaison avec les recettes d'octobre 
1915 fait ressortir une augmentation de 91 
millions 284,500 fr. 

Par rapport au rendement du mois cor-
respondant d'une année normale, on cons-
tate de même une plus-value de 2 millions 
904,000 £r. 

Ces résultats sont dus pour une large part 
à l'accroissement des recettes douanières; 
les droits à l'importation ont en effet at-
teint 137 millions 120,000 fr., contre 59 mil-
lions 355,000 fr. en octobre 1915 et 59 mil-
lion* 799,000 Ir. en période normale. 
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LE SANG COULE A BRUXELLES 
Maestricht, 11 novembre. — Le bruit 

court avec pers stance que le sang a coulé 
à Bruxelles. Les Allemands ont décidé 
d'enrôler des milliers d'hommes valides 
pour les taire travailler par force. 

Lorsque le premier groupe arriva à la 
gare du Nord, une véritable révolte éclata; 
une mêlée s'ensuivit, au cours de kiquelle 
de nomb eux Belges et une trentaine 
d'Allemands furent tués ou grièvement 
blessés. 

Bruxohes est fermé, et il est interdit d'y 
entrer ou d'en sortir. 

COMM» DES BESTIAUX 
Amsterdam, 11 novembre. — A Putten 

et dans d'autres localités, on a fait le' re-
censement de tous les hommes suscepti-
bles d'être employés. Ceux qui ont été en-
levés ont élé mis dans des wagons com-
me des bestiaux. 
L'ENLEVEMENT DES GARDES CIVIQUES 

Amsterdam, 11 novembre. '— A Eesche-
r»all, les anciens membres et les aspirants 
de la j^aide c'-vi >e ont reçu l'ordre de ré-
pondre demain à un appel a la gare. 

A Waterloo, toute la population mascu-
line a déjà été transporiée en Allemagne. 

A ANVERS 
Amsterdam, 11 novembre. — Samedi 

dernier, ordre a été donné à Anvers, par 
voie d'afllciies, à tous les hommes âgés 
de dix-sept à trente ans de se tenir prêts 
à partir. Ils devaient se présenter avec 
une cuillère, une fourchette et un paquet 
de haides. 

Les Allemands firent feu sur un groupe 
I qui avait déjà franchi les fils de fer de la 

frontière hohandaise. 
Trente m;lle Anversois, déjà transpor-

tés en Allemagne, reçoivent 13 marks par 
semaine et des rations mililaires. Plu-
sieurs émeutes se sont produites dans la 
région. 

LA REQUISITION A TOURNAI 
Le Havre, 11 novembre. — Au début 

du mois d'octobre, toutes les c otiiifl-
nes de l'arrondissement de Tournuj reçu-
rent l'ordre de présenter une liste de chô-
meurs. 

Comme elles refusèrent d'obtempérer à 
l'ordre, l'autorité allemande réclama les 
listes électorales, et elle en profita pour 
réquisitionner tous les travailleurs ayant 
l'âge militaires, chômeurs ou non. 

Les hommes ainsi convoqués ont été di-
rigés vers divers camps, où ils sont con-
traints, par l'autorité militaire, de tra-
vailler au ravitaillement de l'armée alle-
manae. 

LA DEPORTATION DES MINEURS 
Maestricht, 11 novembre. — La semai-

ne passée, les Allemands ont fait signer 
au mineurs de Jenck (Limbourg) une dé-
claration qui entre aujourd'hui en vi-
gueur, et par laquelle ils s'engageaient à 
aller en Allemagne au premier signal. 

Le personnel des charbonnages de Win-
terslag, récemment réquisitionné, ayant 
refusé de trava;ller, les Allemands fer-
mèrent le charbonnage et informèrent les 
mineurs qu'ils seraient sous peu déportés 
en Allemagne. 

DES BOURGMESTRES REFUSENT 
DE COMMUNIQUER 

LES LISTES DE CHOMEURS 
Le Havre, 11 novembre. — Dans le sud 

de la province de Namur les bourgmes-
tres, ayant refusé de communiquer aux au-
torités allemandes la liste des chômeurs, 
ont reçu de nouveau ordre de faire cette 
communication. 

En cas de refus, cet ordre prescrivait 
que des recherches seraient faites immé-
diatement, et que si les bourgmestres n'o-
béissaient pas, ils seraient arrêtés. 

 • 

La Vente des Piquettes 
Paris, 11 novembre. — Le groupe viti-

cole de la Chambre a repoussé, après avoir 
entendu M. Labroue, député de la Gironde, 
le principe même du projet de celui-ci sur 

J la vente des piquettes; 
i ( ; i ; I \m ••:'! 
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Après le Discours Su Cnaecelier 
Pans, 11 novembre. — 1-e texte du dis-

cours du chancelier à la commiss'on du 
Reiehstag avait été transmis avec des 
omissions. L'Agcace Havas publie cetle 
importante rectification qu'on va lire, 

Parlant des prétendus appétils de con-
quête des alliés, le chancelier déclare : 
« Le gou ernemënt Lrilaiimque évite de 
répondre aux questions posées à ce sujet 
au Parlement; mais ces plans de l'Entente 
ont probablement aussi quelque intérêt 
pour la Ligue de la paix des peuples, qu'el-
le doil garantir plus tard Ainsi, nous 
voyons les visées d'annexions de nos ad-
versaires, auxquelles il faut ajouter l'Al-
sace-Lorrain e, tandis que dans la discus-
sion de nos buts de guerre je n'ai jamais 
indiqué l'annexion ds la Belgique comme 
étant dans notre intention. » 

PAROLES EDIFIANTES 
Genève, 11 novembre. — Les journaux 

allemands publient les détails suivant sur 
la séance du comité central du Reiehstag 
concernant la question de la paix et du 
Congrès de La Haye. Un membre du cen-
tre a dit qu'il regrettait que, à La Haye, 
l'Allemagne se soit trop cantonnée sur la 
négative au lieu d'envisager le côté posi-
tif de la question. L'orateur estime qu'on 
doit soutenir tout effort loyal tenté pour 
assurer la paix. 

Un député social-démocrate majoritaire 
s'est étonné qu'on n'ait pas publié plus tôt 
les documents dont le chancelier vient de 
faire état, et a pris position avec force en 
faveur des tribunaux d'arbitrage. 

Nous avions pris jusqu'ici, a-l-il décla-
ré, trop en bagatelle (en français dans le 
texte) celle institution à laquelle la Fran-
ce et l'Angleterre attachaient une si gran-
de importance. 

Un membre conservateur a approuvé 
naturellement hautement l'attitude néga-
tive de l'Allemagne à La Haye. 

Enfin, un représentant de la commu-
nauté socialiste du .S*QvaiL a estimé insuf-
fisante relativement à la" Belgique la dé-
claration du chancelier comme quoi ta 
Belgique n'a jamais été citée parmi les 
buts de la guerre. 

Tant que le chancelier, a-l-il ajouté, ne 
fera pas de déclarations positives, tant 
qu'il ne protestera pas contre les an-
nexionnistes, on gardera l'impression qu'il 
est d'accord avec eux. 

L'orateur estime superflu et sans but les 
discussions sur les responsabilités de la 
guerre, car on ne convaincra personne. 

« Si l'on voulait faire toute la clarté, 
ajoute l'orateur, il faudrait publier l'en-
semble des conversations entre l'Allema-
gne et l'Autriche-Hongrie. » 

La question polonaise a été aussi tou-
chée par un ou deux orateurs. Un repré-
sentant du centre a dit que le sens de la 
proclamation est que les Polonais auront 
l'occasion de s'incorporer à l'ouest au lieu 
de le faire à l'est. 

« Il faut saluer cette proclamation, a-t-il 
ajouté, comme une décision généreuse 
qui, cela va de soi, est destinée en pre-
mière ligne à servir nos intérêts, et c'est 
le devoir d'un homme d'Etat de mettre ce 
point de vue au premier plan de façon 
claire et froide. » 

Un membre conservateur voit dans la 
proclamation polonaise le seul moyen rai-
sonnable de rattacher les Polonais aux 
puissances centrales. 

Enfin, un représentant polonais a pris 
la parole, mais on ne dit rien de ses dé-
clarations, sauf qu'il s'est prononcé con-
tre toute annexion. 

On sait que, contrairement aux comp-
tes rendus du Reiehstag, les comptes den-
dus des commissions sont étroitement 
censurés 

La censure a néanmoins laissé passer 
cette phrase d'un représentant du parti 
de l'empire, en contradiction formelle avec 
les efforts du chancelier pour prouver le 
caractère défensif de la guerre déclarée 
par l'Allemagne parce qu'elle pose le 
principe de la guerre préventive en ces 
termes : 

Si nous nous étions laissés en 191 i en-
traîner dans la procédure d'un tribunal 
d'arbitrage, nous aurions laissé à nos ad-
versaires qui voulaient nous attaquer en 
1916 le temps de compléter leurs arme-
ments-

Le journal suisse allemanique « les Bas-
ler Nachrichten » relève cette phrase et 
conclut : 

« Dans ces conditions, c'est perdre son 
temps que de discuter des prélim^^s 
de la guerre do 1914. » 

Paris, 11 novembre. — L'activité est 
sensible sur tous les points du front rou-
main. Sur la frontière de Hongrie, l'of-
fensive de Falkenhàyn est en ce moment 
partout contenue, et en divers points re-
foulée. Les points particulièrement inté-
ressants de cette longue 'igné sont la ré-
gion des monts Gyorgyoe, au sud de Dur-
ua va ira, où les Autrichiens font des ef-
forts désespérés pour contenir les Ruasses 
entrés en territoire hongrois; puis la ré-
gion de l'Oit, où les Allemands, malgré 
une offensive énergique, n'ont pas réalisé 
de progrès sensibles 11 est vrai qu'en plu-
sieurs points les Allemands surit parvenus 
à occuper des positions importantes à une 
distance moyenne de 15 à 20 kilomètres 
de la frontière. Mais, avant de pouvoir 
déboucher dans la plaine et de menacer 
Bucarest, il leur faudra enlever encore 
une ligne de positions dominant celles 
qu'ils tiennent. Les Roumains peuvent 
faire là une excellente défense. 

En Dobroudja, la contre-attaque russo-
roumaine progresse. Les Russes du géné-
ral Sakharotf sont à 3 kilomètres de Cer-
navoda et livrent, pour la possession de 
cette tête de pont, un combat qui semble 
se dessiner en leur faveur. Le même Com-
muniqué confirme l'occupation d'Harsova 
et des villages voisins. Alors même que 
Mackensen tenterait la grave opération du 
passage du Danube loin en amont, on ne 
peut admettre qu'après avoir refoulé les 
Roumano-Russes au delà de la ligne Cer-
navoda-Constantza, il les laisse aujour-
d'hui revenir sur cette tête de pont : ils 
dirigeraient une dangereuse action contre 
son flanc. 

SAKHAROFF MENACE LE FLANC 
GAUCHE DE MACKENSEN 

Londres, 11 novembre. — Le général 
Sakharoff, qui commande maintenant en 
Dobroudja, porte un coup audacieux au 
flanc gauche de Mackensen et donne aux 
opérations une tournure tout à fait dra-
matique var l'occupation de la gare de 
Dunarea. 

La nouvelle manœuvre russe a pour 
objectif non seulement de tenir tête à 
l'invasion locale, mais aussi de s'opposer 
à toute extension des projets de l'ennemi, 

qui méditait d'avancer et de remonter 
plus haut jusqu'au Dartube 
BATAILLE POUR LE PONT 

DE CERNAVODA 
Londres, il noveitnms. - La nouvelle 

que les Russes combattent pour la posses-
sion lu pont de Cernavoda indique quo 
les Lngénimir* fie Mackènaetj avaient pu, 
sans doute, effectuer des réparations pro-
visoires suîflsames à l'nrche secondaire 
qui avait été brisée. Celte arche relie la 
rive orientale du Danubi il la lisière du 
terrain marécageux et rendrait possible 
une tentative pour traverser le fleuve. 

La Ftoile russe bomoarde efficacement 
Comlaotxa 

Pétrograd, 11 novembre. — La flolte 
russe de la mer Noire a bombardé à deux 
reprises Constantza, infligeant de lourdes 
pertes à la garnison gcrmano-bu'gare qui 
occupe le port, déterminant un incendie 
qui, en raison du vent, envahit non seu-
lement tout le port, mais les quartiers 
avoisinants, détruisant de nombreux édifi-
ces, des dépôts de munitions et un réseau 
téléphonique. 

Londres, 11 novembre. — Une dépêche 
de Pétrograd à l'Agence Reuter annonce 
que la flotte russe de la mer Noire a bom-
bardé Constantza et Mangalia, y causant 
de graves dégâts. 

Pétrograd, 11 novembre. — Lors du 
bombardement de Constantza, les navires 
russes ont réduit au silence les batteries 
ennemies de la côte. 

Des avions ennemis ont essayé d'atta-
quer la flotte russe. 

Hydravion allemand capturé 
Pétrograd, 11 novembre- — A l'embou-

chure du Danube, un hydravion allemand 
u attaqué un navire de guerre russe, 
mais le feu de ce dernier a abattu l'appa-
reil. Les deux aviateurs ont été capturés. 

APPEL DE LA CLASSE 1918 
EN RUSSIE 

Pétrograd, 11 novembre. — Un ukase 
impérial vient d'être publié qui appelle 
tous les hommes nés en 1898. 

Les Changements dans ie 
Cofflinan(iemcDt aHfmaDd 

Genève, 11 novembre. — Le 14e corps d'ar-
mée allemand, au début de la guerre, avait 
comme commandant en chef le général de 
Deimling, qui, l'année dernière, fut rem-
placé par le général Hentschel de Gilgen-
heimb. Celui-ci vient d'être appelé à d'au-
tres fonctions et l'on ne connaît pas encore 
*3 nom de son successeur. 

ii'Éleeuon Américaine 
DECLARATIONS DE L'AMBASSADEUR 

DES ETATS-UNIS A PARIS 

Paris, 11 novembre. — Le visage de 
l'ambassadeur des Etats-Unis à Paris, M. 
William G. Sharp, s'est éclairé d'un large 
sourire lorsque, nier, o lui a annoncé que 
l'élection de M. Wilson était un fait ac-
compli. M Wiiiiam G. Sharp est revenu 
il y a quelques jours des Etats-Unis, où 
il a assisté à la plus grande partie de la 
lutte électorale . 

«La nouvelle de la réélection du prési-
dent actuel m'est agréable, a-t-il déclaré; 
je suis un grand admirateur de M. Wil-
son, en sorte que les sentiments que j'é-
prouve sont bien naturels. Au cours de la 
législature qu'il vient de présider, M. 
Wilson a eu à résoudre maints problèmes 
dél.cats, d'ordre nléneur comme d'ordre 
extérieur. Par ses suflrages. le peuple 
américain vient, semble-t-il, de donner 
son approbation à la politique du chel de 
l'Etat Je suis sûr que, comme il l'a fait 
dans le passé, M Wilson continuera à 
veilFr strictement au respect des princi-
pes de liberté et du droit des nations, prin-
cipes qui sont chers au cœur de tous les 
Américains. » 

LES ALLIE? AURAIENT GAGNÉ 
A L'ELECTION DE WILSON 

Londres, 11 novembre. — M. Sydney 
Brooks, correspondant du « Daily Mail » à 
New-York, qui s'est fait une spécialité des 
ques'ions américaines, télégraphie : 

« Qu'il me soit permis d'exprimer main-
tenant ici ma conviction personnelle, ba-
sée sur une connaissance du tempérament 
et des idées politiques des deux candidats. 
J'estime que les intérêts des alliés ont 
beaucoup gagné à l'élection du président 
Wilson, et. qu'on pourra s'en rendre 
compte avant peu. » 

LES PARTISANS DE HUGHES REFUSENT 
DE RECONNAITRE 

L'ELECTION DE WILSON 

New-York, 11 novembre. — Les agents 
électoraux de M. Hughes refusent d'ad-
mettre que M. Wilson ait eu la majorité. 
Ils comptent que des erreurs ont pu se 
produire qui modifient les résultats dans 
les Etats où les candidats se serraient de 
très près. Ils attendent que la révision 
officielle fosse ressortir ces erreurs. 

En tout cas, les candidats rivaux n'ont 
pas encore adressé au président les Mes-
sages de félicitations d'usage. 

LES ETATS-UNIS AURONT UNE POLITIQUE 
EXTERIEURE PLUS VIGOUREUSE 

Londres, Il novembre. — On peut dé-
sormais compter sur une politique étran-
gère plus vigoureuse en ce qui concerne 
à la fois l'Europe et le Mexique. 

n leterre 
Contre une Paix prématurée 

MEETING A CARDIFF 
Cardiff, 11 novembre. — Un important 

meeting a été tenu hier soir à Cardiff. 
L'assemblée a voté un ordre du jour s'éle-
vant contre toute idée de <aix prématurée 
et déclarant qu'une pa-x durable ne peut 
être obtenue que par l'adhésion inébran-
lable de l'empire britannique à la cause 
des alliés; s'engagean! également à sou-
tenir toui acte que le gouvernement ju-
geiait nécessaire pour pousser victoneu-
sem >nt la guerre jusqu'à l'obtention de la 
victo're complète. 

Une lettre de M. Lloyd George a été 
lue, flans laquelle il déclare que le Pays 
de Galles a ra-son d'être fier de ses fils : 

«Je suis persuadé, a-t-il dit, que le peu-
ple du Pays de Galles répondra à tout ap-
pel qui luit sera adressé. 11 est possible 

i que des efforts accrus et des sacrifices 
plus giands soient bientôt nécessaires1 

nous devons are prêts à y faire face ' 
» La grandeur d'âme d'un peuple se me-

sure au couiage avec lequel il fait face 
aux difficultés, et jamais appel n'a été 
vainement fait au peuple du Pays de Gal-
les. » 

Le Grossissement des Réserves 

Londres, 11 novembre. — Le comité pré-
sidé par M. Chamberlain, créé pour trou-
ver des hommes pour grossir les réserves, 
enquête poser les conclusions de son 

Ce comité propose notamment de laisser 
subsister le système des exemptions ac-
cordées à certaines professions, et de lais-
ser les ouvriers spécialistes aux usines de 
munitions et aux affaires concernant la 
défense nationale, niais d'appeler sous les 
drapeaux les travailleurs âgés de moins 
de vingt-six ans sans éducation profes-
sionnelle. * 

M. Hsrrick n est pas éiu sénateur 
New-York, 11 novembre. — L'annonce 

que M. Myron-T. Derrick, ancien ambas-
sadeur en France, avait été élu sénat ur 
des Etats-Unis pour l'Ohio par les répu-
blicains était prématurée. C'est M. Allée 
Pomerène, démocrate, qui est élu à sa 
place. M. Herrick tenait de beaucoup la 
tête, et son élection paraissait assurée, 
mais M. Pomerène bénéficia d'un scrutin 
étonnant aux derniers résultats. 

Déportés du Nord 
prochainement rapatriés 

Paris, 11 novembre. — Les vourvarlers 

suisse et l Allemagne, au sujet du rapa-
triement de nombreux habitants des ré-
gions envahies, sont maintenant terminés, 
et un accord a été établi. 

Recensement et Révision 
de Ja C!asse 18 

Paris, 11 novembre. — La commission 
de 1 année de la Chambre a donné man-
dat â son président, sur la proposition de 
son rapporteur. M. Abel Ferry, de deman-
der à la réunion des présidents de fixer 
au mardi 21 novembre la discussion du 
projet de loi sur ie recrutement et la 
révision de la classe 1918 

Un Députe de Lille interné 
en Allemagne 

Amsterdam, 11 novembre. — M. Delory, 
député de Lille, vient d'être emmené en 
captivité à Holzminden (Alle,roa£ne,). 
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Activité des Aviateurs Alliés 
"n? PETITE GIRONDE 

Les Anglais prennent 1,000 mètres de tranchées 
Succès de notre action vers Saillisel 

Paris, 11 octobre. — A l'accalmie de ces 
derniers jours sur le front de la Somme ont 
succédé aujourd'hui deux actions assez 
vives, l'une menée au nord par les Fran-
çais, qui ont repris la presque totalité du 
village de lisel, l'autr. tentée au sud 
par les Allemands aux abords de Gomié-
court, à l'es» d'Ablaincourt. et oui a échoué 
complètement 

C'est au cours de cette après-midi que 
nos troupes attaquèrent Saillisel. Le ha-
meau est on le sait, tout oroche de Sailly 
avec lequel il ne fait presque qu'une seule 
agglomération, mais Saill> s'étale le long 
de la grande route de Béthune, orientée du 
sud au nord, tandis que Saillisel épouse 
une ligne transversale orientée d'ouest en 
est. Le;- deux localités forment donc un an-
gle dont le château occupé par nous cons-
titue le sommet, de plus Saillisel domine 
sensiblement Sailly. 

Les Allemands eii avaient été déloges dans 
l'après-midi du 5 novembre; mais, au cours 
de la nuit suivante, un retour offensif vio-
lent leur permit de réoccuper en partie la 

place d'où nos troupes les ont donc chassés 
aujourd'hui pour la deuxième fois. 

La lutte qui se déroula dans les rues fut 
assez cbauue, l'ennemi opposant une résis-
tance opiniâtre dans les maisons 00 il s'était 
retranché, et il fallut les prendre d'assaut 
les unes après les autres. 

N'otre infanterie fit preuve d'une égale obs-
tination, et finalement Saillisel resta en no-
tre pouvoir sauf dans sa partie orientale où 
le combat continue avec acharnement. Une 
centaine de prisonniers figurent encore au 
bilan de cette heureuse iournée. 

Auparavant les Allemands de leur côté, 
avaient attaqué cette nuit aux lisières occi-
dentales de Gomiécourt. où nos lignes 
avaient été poussées par notre dernière 
avance du 7 novembre à l'est d'Ablain-
court. 

Malgré l'emploi de liquides enflammés, 
leur effort demeura vain. Nos tirs de barra-
ge arrêtèrent net l'élan des assaillants, qui 
regagnèrent aussitôt leurs tranchées sans 
avoir pu aborder nos positions, abandon-
nant de nombreux morts et blessés. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
-Du 11 Novemore (lô heures; 

'Au NORD DE LA SOMME, lutte d'artillerie assez vive dans les rénions de LES-
BŒUFS et dr SAILLY SAILLISEL 

AU SUD DE LA S GRUME l'ennemi a exécuté vers deux heures trente, sur nos 
positions aux abords de GOMIECOUKT. une vive attaque où il a fait emploi de 
lance-flammes. Brisée immédiatement par nos feux, l'attaque ennemie a dû refluer 
avec des pertes sérieuses. Nous avons maintenu intégralement nos lignes. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 11 Novembre (83 heures) 

Au NORD DE LA SOMME, nous avons prononcé, au cours de l'après-midi, une 
vive attaque sur le village de Saillisel, dont nous avons reconquis la plus grande 
partie. 

Nos troupes occupent les lisières nord-est et sud-est. La lutte continue dans la 
partie est du village, où l'ennemi résiste encore avec acharnement. Le chiffre des 
prisonniers actuellement dénombrés dépasse une certaine, dont 4 officiers. 

AU SUD DE LA SOMME, une tentative des Allemands sur nos positions au 
sud de Pressoire a été repoussée à ta grenade. 

La lutte d'artillerie continue assez 'violente de part et d'autre dans les réqions 
d'Ablaincourt et de Gomiécourt. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 11 Novembre <10 Heures 30) 

La nuit dernière, en dépit d'un violent tir de barrage ennemi, nous nous som-
mes emparés, sur un front de mille mètres, de la partie ouest de la tranchée Ré-
gina. 

Elle forme la suite de la tranchée enlevée par nous le-21 octobre au cours 
d'une attaque réussie. 

Cette nouvelle tranchée a été reliée à notre ancienne ligne, et l'ensemble de la 
position est solidement établi. 

Nous avons fait des prisonniers appartenant à deux régiments. 
Sur le reste du front, rien à signaler. 

JDU 11 Novembre (SI heures IO) 
Au cours de l'attaque que nous avons réussie cette nuit, nous avons fait une 

'soixantaine de prisonniers, dont quatre officiers. 
Hier encore, l'activité aérienne a été considérable; pendant la fournée nos 

avions ont contribué à bombarder avec succès les cantonnements ennemis, les aéro-
drom.es et les quartiers généraux. Pendant la nuit, ils ont réussi des attaques con-
tre des trains et des stations. Deux trains ont reçu des bombes, un troisième a pris 
feu, ce qui a provoqué de nombreuses explosions. 

Au cours de nombreux combats aériens, trois appareils ennemis ont été dé-
truits et un quatrième forcé d'atterrir dans nos lignes. 

Beaucoup d'autre sont tombés- très endommagés. Un de nos aviateurs 
n'est pas rentré. 

26,000 Kilos de Projectiles 
sur tes Aciéries de Folkliogen 

H0JTADT8ES CENTRES ENNEMIS BOMBARDÉS 

Les Boches ripostent contre Nancy, 
tunsvi ie et Amiens 

Paris, 11 novembre (officiel. — Dans 
la journée du 10 novembre, entre dix 
heures et onze heures, un groupe de 
dix-sept avions anglais a bombardé Ses 
aciéries de Foiklingen (nord-ouest de 
Saarbruck), 1,099 kilos ds projectiles 
ont été lancés sur les bâtiments, qui 
ont subi de sérieux dégâts. Au cours 
de l'opération, les avions anglais ont 
livré plusieurs combats contre ces ap-
pareils ennemis, dont trois ont été 
abattus. 

La nuit suivante, entre vingt et 
vingt et une heures, huit de nos avions 
ont effectué un nouveau bombarde-
ment de ce3 usines, au cours duquel 
1,600 kilos de projectiles ont été jetés. 
On a constaté plusieurs incendies. 

Tous nos appareils sont rentrés in-
demnes. 

Dans la nuit du 10 au 11, nos esca-
drilles ont arrosé de projectiles les ga-
res de Ham, Saint-Quentin, Tergnier, 
Nesle (région de la Somme), l'aérodro-
me de Dieuze, les hauts fourneaux de 
Rombacsi, les hangars de Frascaty, les 
hauts fourneaux d'Aagondange. Ces 
opérations ont causé de grands dégâts 
chez l'ennemi, provoqué plusieurs ex-
plosions et des incendies. 

Les ayions allemands ont bombardé 
dans la nuit du 10 au 11 plusieurs vil-
les françaises. Nancy et Lunévîlle ont 
reçu des projectiles qui n'ent causé ni 
pertes ni dégâts. La ville ouverte d'A-
miens a été également bombardée à 
différentes reprises la même nuit. 9 
personnes de la population civile ont 
été tuées et 27 blessées. 

Cioq Avions boches descendus 
Le Lieutenant Guyatmer abat ses 208 et 21e 

Appareils allemands 

2,205ki os de Projectiles sur 
les Etablissements militaires ennemis 

Un de nos AviateurssurvoleleRhin 
et saccage la Gare d'Offenburg 
Paris, II novembre (officiel). — 

Dans la journée du 10 novembre, trois 
appareils allemands ont été abattus 
par nos pilotes dans la région de la 
Somme : deux d'entre eux ont été des-
cendus par le lieutenant GuynemerJ'un 
au sud de Nesles et l'autre près de 
Morcourt, ce qui porte à vingt et un le 
nombre des appareils ennemis détruits 
jusqu'à ce jour par ce pilote. 

Deux autres avions allemands atta-
qués par les nôtres se sont écrasés sur 
le sol : le premier en Champagne, au 
nord d'Auberive; le second en Lorrai-
ne, au sud de la forêt de Gremecey, où 
il est tombé en flammes. 

Dans la nuit du 9 au 10 novembre, 
nos escadrilles de bombardement ont 
lancé 2,205 kilos de projectiles sur les 
gares, bivouacs et parcs ennemis du 
front de la Somme. 

Un de nos avions a survolé le Rhin 
entre Neuf-Brisach et Strasbourg, et a 
lancé six bombes sur la gare d'Offen-
burg, qui a subi d'importants dégâts. 

Communiqué belge 
Le Havre, 11 novembre. 

Action d'artillerie peu intense dans la 
région de Dixmude 

Lutte à coups de bombes dans le secteur 
de Uoesinahe 

Communiqué fasse 
Pétrograd, H novembre. 

Front occidental 
A l'ouest de la ferme SKROBOV, nos 

troupes, par de vigoureuses contre-atta-
ques, ont repris les portions de tranchées 
perdues hier dans la soirée. Le combat 
s'est ralenti. 

A l'est de la rivière NAnAWvKA, dans 
la région des villages de LIPITZA, DOL-
NAIÀ et SVISTELNIKI, l'ennemi a atta-
qué toute la fournée avec fureur les crê-
tes que nous occupons sur les hauteurs. 
Toutes ses attaques ont été repoussées 
par notre feu cl à la baïonnette. A cinq 
heures de l'après-jnidi, après les assauts 
répétés, l'ennemi a réussi à rejeter en ar-
rière une fraction d'un de nos régiments; 
mais à sept heures il était chassé des 
tranchées qu'il avait occupées, et nos po-
sitions étaient complètement rétablies. 

Dans les Carpathcs boisées, l'ennemi, 
qui avait tenté une offensive dans la ré-
gion, à quatre versles au sud de D'/,EM-
DRON, a été repoussé dans la région, à 
l'ouest de TARTAROV. Le colonel Po-
plaesky, commandant à titre provisoire 
d'an de nos régiments, a été tué par un 
éclat d'obus. 

Au sud de DORNA-VATlîA, toutes les 
tentatives de l'ennemi pour attaquer dans 
la région de DELBOR TOLESII ont été 
brisées par notre feu et nos conlrc-alla-
ques. 

Front du Caucase 
Situation inchangée. (Radio.) 

Communiqué italien 
Rome, Il novembre. 

Le long de tout le front, l'activité de 
l'artillerie a été beaucoup limitée par d'a-
bondantes chutes de neige dans les hau-
tes régions et par une pluie torrentielle 
sur le moyen et le bas Isonzo. 

Sur le CARSO, entre le mont Faiti et 
Castagnevizza, notre infanterie a rectifié 
son front en avançant de la cote 291 à la 
cote 309, à environ 800 mètres à l'est de 
la première. 

Dans le terrain occupé nous avons pris 
deux autres canons de 150 avec de nom-
breuses munitions. 

Dans une vaste caverne aménagée en 
caserne, l'ennemi avait abandonné de nom-
breux blessés, dont 13 seulement ont été 
trouvés 'encore vivants. 

DECLARATIONS 
du Nouvel Ambassadeur d'Italie 

à Paris 
Rome, 11 novembre. — Le marquis Sal-

vago Raggi, qui vient d'être nommé am-
bassadeur d'ItalieParis, part ce soir 
pour le quartier général, où il recevra les 
instructions r n'aies. Avant son dépari, il 
a déclaré ù un journaliste français : « Pour 
autant qu'il dépend de moi, je travaillerai 
h resserrer toujours plus les relations 
franco-italiennes. D'ailleurs, elles sont ex-
cellentes actuellement, et je n'aurai rien 
à innover. Tous les Italiens pensent, je 
crois, comme moi et désirent qu'une ami-
tié toujours plus franche et cordiale règne 
entre nos deux pays. Nous sommes heu-
reux de pouvoir dire tout haut ce que cha-
cun pensait tout bas autrefois. Je travail-
lerai de foutes mes forces pour que nos 
rapports, dons tous les domaines, conti-
nuent à être inspire» par une juste com-
préhension de nos intérêts communs. Je 
pense m'arrêter un jour seulement au 
quartier général, d'où je continuerai direc-
tement mon voyage sur Paris. J'y arrive-
rai probablement le 13 ou le 14 novembre 
courant. » 

Dn Accord secret germano-hongrois 
contre les ânirichieDs 

Bucarest, 11 novembre. — Le « Rounieie 
Outro », de Moscou, apprend de source sûre 
qu'un accord secret vient d'être conclu en-
tre l'Allemagne et la Hongrie assurant à 
l'élément magyar la part prépondérante 
dans la double monarchie et un rôle appré-
ciable dans la « Futur Mittel Europea ». 
Cet accord a pour but de mater l'opposition 
hongroise et de dégager le gouvernement 
du comte Tisza. 

D'autre part, par son entente avec Buda-
pest, le gouvernement de Berlin est certain 
de venir à bout des velléités de résistance 
de l'Autriche dans la question polonaise. 

L'Australie poursuivra 
la Guerre à outrance 

Melbourne, :. novembre. — M. Hughes, 
premier ministre, a déclaré que le résul-
tat du référendum contraire à la conscrip-
tion n'affecterait nullement les obligations 
de l'Australie vis-à-vis de la guerre. Le 
devoir du gouvernement est de poursui-
vre la guerre vigoureusement, ainsi que la 
politique pour laquelle il a été élu. 

Premier Emprunt 
de la Défense nationale 

PAIEMENT DU COUPON 
AU 16 NOVEMBRE 1916 

Paris, 11 novembre. — Le ministre des fi-
nances communique l'information suivante: 

t Les souscripteurs au premier emprunt 
de la Défense nationale qui ne sont pas 
encore en possession des tjtres définitifs re-
cevront le paiement du coupon du 16 no-
vembre sur la présentation du certificat pro-
visoire ou du reçu du certificat provisoire 
si oelui-ci a été déposé pour écliange. 

» Dans le cas où Le souscripteur ne pour-
rait se présenter au guichet où il a remis 
son certificat, il pourra toucher les arré-
rages à n'importe quel autre guichet du 
Trésor, mais le paiement n'aura lieu qu'a-
près le délai nécessaire pour les vérifica-
tisuo« utiles. ■ <HailiûJ 

Victorieuse Offensive Serbe 
Sur la Cerna nos Alliés enlèvent de fortes positions 

et font plus de 600 prisonniers 
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COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL SEïîBE Saionique, 11 Novembre 
Nos troupes sur la Cerna ont effectué, le 10 novembre, une série d'allaques'. 

contre l'ennemi, qui, malgré une résistance opiniâtre de l'adversaire, ont été cou-
ronnées d'un succès complet. 

Dans une brillante attaque, nos troupes ont enlevé les positions puissamment 
organisées de Kouko et occupé la moitié sud du village de Polok. 

Outre des pertes énormes, l'ennemi a laissé entre nos mains 620 prisonniers et 
une dizaine d'officiers, dont un lieutenant-colonel. L'ennemi a dû également aban-
donner toute son artillerie se trouvant à Kouko, plusieurs obusiers et canons de cam-
pagne se trouvent actuellement entre nos lignes et celles de l'ennemi. 

Onze canons de montagne, une dizains de mitrailleuses et une quantité énorme' 
de matériel de guerre ont déjà été recueillis par nos troupes. Le combat continue. 

OFFICIEL FRANÇAIS Saionique, 11 Novembre. 
Sur la rive gauche de la Cerna, les troupes serbes, prononçant une vigoureuse of-

fensive dans la région montagneuse de Kouko (nord de Skouvir), ont bousculé les for-
ces bulgares et les ont rejetées malgré une vive réssitance des positions fortement or-
ganisées qu'elles occupaient. 

Jusqu'à présent, 600 prisonniers, dont une dizaine dlofticiers, 11 canons et 10 mi-
trailleuses sont tombés entre les mains de nos alliés. 

A noire aile gauche, la lutte d'artillerie demeure assez vive: nous avons re-
poussé plusieurs tentatives de l'ennemi sur différents points de notre front. 

OFF3C3EL, BSITAf^NfiClUB Londres, 11 Novembre 
Les pièces de marine anglaises ont canonné avec succès les bivouacs ennemis 

de Provista. 
Malgré le mauvais temps, l'artillerie et les patrouilles britanniques agissent 

sans cesse sur les deux fronts. 

OUVELLES DIVERSES 
la toiture fe Épu il six tas 

UNE EXCEPTION POUR LES SALONS DE 
COIFFURE 

Paris, 11 novembre. — Le Syndicat ami-
cal des patrons coiffeurs annonce qu'après 
la démarche faite par son président, M. 
Desroches, et ses délégués, auprès du 
préfet de police, satisfaction lui est don-
née en ce qui concerne la fermeture des 
salons de coiffure, qui est fixée à huit 
heures. 
LES CAFES, RESTAURANTS ET DEBITS 

PARISIENS 
Paris, 11 novembre. — La préfecture 

de police, prenant acte des réclamations 
de nombreux commerçants atteints par le 
décret ministériel du 6 novembre, a étu-
dié la question de la réduction de l'éclai-
rage des cafés, restaurants et débits de 
boissons, et môme celle d'une avance de 
l'heure de la fermeture de ces établisse-
ments; on étudie si cette fermeture sera 
ordonnée à neuf heures et demie ou dix 
heures, à la place de dix heures et demie 
du soir. 

Un Vœu de !a Chambra de Commerce 
de Toulouse 

Toulouse, H novembre. — La Chambre 
de commerce a émis le vœu que les maga-
sins restent ouverts jusqu'à sept heures 
du soir, que l'éclairage extérieur soit in-
terdit à tout commerçant ou industriel, et 
que pour les cafés, halls, foyers, cinéma-
tographes, l'éclairage extérieur soit sup-
primé et l'éclairage intérieur réduit de 
50 %. 

LES REGLEMENTS A PARIS 
Paris, 11 novembre. — Voici, à titre de 

document, le texte de l'ordonnance prise 
aujourd'hui par le préfet de police au sujet 
de la modification de l'éclairage dans les 
magasins de vente et dans les établisse-
ments publics : 

« Le préfet de police vu la loi des 19-22 
juillet 1791, vu les arrêtés du gouvernement 
du 12 Messidor an VIII et du 3 Brumaire 
an IX, vu les instructions de M. le Ministre 
de l'intérieur : 

» Considérant qu'il y a lieu, pour assurer 
l'accroissement du travail dans l'intérêt de 
la défense nationale de réserver aux usines 
qui fabriquent pour l'armée une augmen-
tation d'énergie électrique et de gaz, sans 
nuire aux intérêts des ménages pour l'ap-
provisionnement en charbon, que les mê-
mes dispositions s'imposent au sujet de la 
consommation du pétrole et de l'essence, 

» Ordonne : 
Article premier. — A daîer du 15 novem-

bre prochain, à Paris et dans les communes 
du département de la Seine, les magasins 
de vente et d'exposition, à l'exception de 
ceux dont l'alimentation est l'objet princi-
pal et normal, ne pourront pas être éclai-
rés ie soir, à partir de six heures, au gaz, 
à l'électricité, à l'essence ou au pétrole, 
sauf le samedi et la veiiie des jours fériés. 

Art. 2. — L'exception prévue au précé-
dent article ne s'étendra pas aux pâtisse-
ries, aux magasins do confiserie et aux 
maisons ds thé. Elle sera applicable aux 
pharmacies, aux salons de coiffures eî aux 
bureaux de tabac. 

Art. 3. — Les cefés, y compris ceux qui 
font partis des établissements de spectacles, 
et les restaurants seront fermés à partir de 
neuf heures et demie du soir. 

Les Théâtres-Concerts et Cinématogra-
phes, dont l'heure de fermeture n'est pas 
modifiée, feront relâche au moins un jour 
par semaine. 

» Fait à Paris le 11 novembre. 
» Le préfet de police, 

» E. LAURENT. » 
Il convient de remarquer que l'ordon-

nance ne prescrit pas formellement la fer-
meture des magasins, mais modifie leur 
éclairage. Son article premier spécifie, en 
effet, que les maisons ou établissements 
visés ne pourront plus être éclairés le soir 
à partir de six heures au gaz, à l'électri-
cité, à l'essence ou au pétrole. Par suite, et 
ceci a été déclaré expressément tant à la 
préfecture de police qu'au ministère de l'in-
térieur, ceux qui, le voulant, auront la 
possibilité de s'éclairer soit à la bougie, 
soit à l'acétylène, soit à l'huile lampante 
garderont leurs portes ouvertes et recevront 
leur clientèle comme précédemment si cela 

La Mission iisiiiâie au ûoal d'Orsay 
Paris, 11 novembre. — Le président du 

conseil, ministre des affaires étrangères, a 
reçu aujourd'hui à déjeuner les hautes per-
sonnalités musulmanes envoyées par la 
France en mssion au chérif de La Mecque. 
Ils se sont rencontrés avec MM Vivlani, l'a-
miral Lacaze, Combes, Doumergue, les mem-
bres de la commission des affaires musul-
manes, les membres du comité de la Journéa 
de l'Afrique française et les hauts fonction* 
naires du ministère des colonies et du mi» 
nistère des affaires étrangères. 

Le président du conseil a remercié lej 
membres de la commission du Hedjaz peur 
les heureux résultats qu'ils ont obtenus et 
leur a souhaité la bienvenue. Les délégués 
lui ont répondu en lui témoignant leur at-
tachement pour la France, protectrice des 
musulmans, et leuir reconnaissance pourj 
avoir été appelés à l'honneur de la repré-
senter. ; 

LES ERGOTAGES ET LES PERFIDIES 
DU CHANCELIER 

Le Temps fait, en r basant sur les seuls 
faits, une réfutation serrée et décisive du 
discours du chancelier, monument ù'ira-

\ pudence et de mensonge. 
Notre confrère ajoute : 
L'argument central du chancelier c'est la 

mobilisation russe. Il aurait voulu que la 
Russie s'abstint de mobiliser malgré la mo< 
bilisation autrichienne, malgré la déclara» 
tion de guerre à la Serbie, malgré les pré« 
paratifs militaires de l'Allemagne signalés 
par tous les consuls depuis le 28 juillet. 
4\ aurait voulu que l'occupation de Belgra-

de ne fût pas considérée comme un acte Ua 
guerre, mais comme une simple garantie 
moyenant quoi, l'Angleterre et la France 
restant neutres, le conflit aurait été locali-
sé, c'est-à-dire qu'il aurait permis à l'Aile* 
magne d'atteindre en premier lieu son ob-
jectif oriental et de se retourner ensuite 
contre l'objectif occidental. 

Ainsi, par la force des choses, l'aveu s'in 
clut dans le réquisitoire. 

INSPIRONS-NOUS DE L'EFFORT 
SUPREME DE L'ALLEKACNG 

Avec juste raison, le Temps dit qu'on 
ne saurait trop ramoner l'attention du 
public fiançais sur l'effort titanique que 
prépare l'Allemagne qui, ne se bornant 
pas à l'emploi des prisonniers de guerre, 
en violation des conventions internationa-
les, à la réquisition de nos malheureuses 
populat'ons des départements du Nord, 
aux transportions toujours plus consi-
dérables d'ouvriers industriels de Relgi-
que, aux embauchages plus ou moins for-
cés d'ouvriers polonais, à l'organisation 
en Pologne et en Relgique du travail obli -
gatoire de la j opulalion civile, va procé-
der à une sorte do conscription de la 
main-d'œuvre d'une mobilisation civile 
destinée à donner, soit dans les ateliers, 
soit par le Iravail libre, des centaines de 
milliers de bras nouveaux ù l'industrie de 
guerre; hommes, femmes, adolescents, 
tous seraient employés selon leurs forces 
et leurs aptitudes. 

Pour diriger l'exéculion de son plan, 
l'Allemagne substitue dans l'administra-
tion les hommes d'action aux fonctionnai-
res de carrière. Ceci ne pourrait-il noua 
inspirer de sages réflexions : 

Dès avant la guerre, on avait admis chez 
nous la nécessité d'imprégner nos adminis-
trations d'un esprit plus commercial, mieux 
en harmonie avec les conditions modernes 
de la vie économique. Enfin, utilisant da-
vantage les compétences, l'état de guerre dé-
montre l'urgence do ce progrès, et il anéaiv 
tit les dernières objections. 

LE K RETABLISSEMENT u ROUMAIN 
Du lieutenant-colonel Pris, dans le Ra* 

dical : 
On peut conclure que, toujours sérieuse. 

la situation en Roumanie va de jour en jour 
s'améliorant; elle deviendra dautant plus 
rapidement satisfaisante que les alités re-
doubleront d'efforts sur les divers fronts d» 
la ligne de bataille s'étendant de la mer 
du Xaro. & la axes ûtaira» 
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DEPECHES DE LA NUIT 
AU PALAIS BOURBON 

La Crise des Transports 
P&rU, 11 novembre.— Devant le petit nom-

re de députés présents, M. RenaucSel s'é-
îrio : 

La Chambre n'est pas en nombre. C'est un 
scandale I Je demande l'appel nominal. Nous 
avons été 363 pour voter la séance excep-
iionnelïe, et nous -sommes 45 en séance. 

Le président Viollette passe outre et don-
ne la parole au secrétaire pour le procès-
verbal. On reprend ensuite l'interpellation. 

M. Molle (Hérault) s'occupe de l'encombre-
ment des ports. Il cite spécialement le port 
de Bordeaux et celui de Cette. Cette situa-
tion est due à la pénurie de wagons, mais 
le remède ne sera pas tant dans la cons-
truction de nouveaux wagons que dans une 
meilleure organisation des trains. 

Les militaires ont été excellents pour or-
ganiser la mobilisation, mais ils ne sont pas 
tompétents pour les transports commer-
ciaux et provoquent des conflits avec les 
administrations des chemins de fer, qui ne 
sont pas pour faciliter le trafic. Il y a lieu 
de remplacer l'organisation actuelle par 
ariè organisation nouvelle, de créer un ser-
vice spécial des chemins de fer sous les or-
ares directs du ministre ds travaux publics. 

M. le duc de La Trémoïile (Gironde) traite 
île la hausse constante du charbon due à la 
hausse du fret qui sévit dans la région des 
oorts. C'est ainsi qu'une usine des environs, 
de Bordeaux dut fermer parce qu'elle ne pou-
vait se procurer du charbon au même prix 
jrue les usines du Lyonnais non éloignées 
Jes mines. 

| Des verreries des briqueteries souffrent 
nussi de 1 arrê' des transports de charbon. 
L'épuisement des stocks de charbon est aus-
si inquiétant. Il cite, a ce sujet, une lettre de 
l'Union générale des Syndicats girondins qui 
se plaint d'être obligée pour importer des 
charbons d'obtenir une autorisation. 

s M Sembat, ministre des travaux publics : 
Je répondrai mercredi lorsque nous nous oc-
cuperons de la crise des charbons. Aujour-
d'hui, nous nous occupons des chemins de 
fer. 

i M. de La Trémo'iiie cite l'accumulation des 
poteaux os mine et des planches des Landes 
sur les voies de garage. 
| M. Deyris (Landes) appuie les dires do 
M. de La .Trémoïile. Il cite un commerçant 
des Landes chez qui sont accumulées 125,000 
'caisses, qui font défaut dans toute la Fran-
ce, et qu'on ne peut transporter faute de 
wagons. Et il ajoute: 

1 Comme vous dit M. de La Trémoïile, je 
pense qu'il faut instituer auprès du minis-
tre des travaux publics une direction des 
fehemind de fer avec les collaborateurs né-
cessaires. (Vifs applaudissements.) C'est la 
seule solution pour mettre fin à l'actuelle 
pénurie de wagons. (Nouveaux applaudisse-
ments.) 

r M. Marcel Oachin (Seine), après un éloge 
de l'effort inlassable des cheminots depuis 
le début de la guerre, dit qu'il faut amélio-
rer la situation des employés de chemin de 
jfer actuellement» en service et, pour les 
soulager, ordonner la réintégration de 
Certaines catégories de cheminots mobili-
sés. 

M. Cachin propose de rappeler les spé-
cialistes des chemins de fer détachés aux 
usines ou affectés au 5c régiment du génie. 

| M, Le Bail Maignan (Finistère) dit que la 
hausse des denrées a pour cause principale 
île manque de wagons. 11 importe, pour quo 
la France reste forte, que les producteurs 
puissent vendre leurs récoltes et que les con-
sommateurs puissent les payer un prix rai-
sonnable. L'orateur compte 6ur le gouver-
nement pour lui apporter un programme 
certain et d'exécution rapide. (Applaudisse-
ments. ) 

S M,. F. Rabïer (Loiret), président de la com-
mission des travaux publics, se plaint de la 
mauvaise utilisation des wagons par le ser 
.vice de l'intendance, de l'insuffisante utili-
sation de la main-d'œuvre des prisonniers, 
de la mauvaise organisation du service d'ex-
ploitation. 

; Selon M. Rabier, le remède est dans un 
plan de transport concerté et dans la volon-
;té du gouvernement d'obtenir du G. Q. G. 
..une amélioration. Voilà l'avis que formule 
la commission après l'enquête à laquelle elle 
s'est livrée. (Applaudissements.) 

f. Du reste, le ministre de la guerre s'est 
rendu compte de la situation, et une réu-
nion avec les délégués du grand quartier 
général va avoir lieu. 

: Sans une direction unique, ajoute l'ora-
teur, nous allons à une catastrophe. II faut 
mettre d'accord les divers services, souvent 
rivaux. Ce remède, il est aux mains du 
gouvernement; il faut qu'il veuille l'obte-
nir. (Applaudissements.) 

s L'orateur énumère enfin les fermetures 
des garés à la petite vitesse pendant plu-
sieurs jours. Cette situation ne peut durer, 

i M. Jacques Stem (Basses-Alpes), qui fut 
chargé par la commission des chemins de 
fer d'une enquête dans la zone des armées, 
dit que la première cause de la crise est que 
nous n'avions pas à la veille de la guerre un 
matériel roulant suffisant et qu'on nous a 
pris 50.000 unités. Il faudrait faire appel au 
.concours amical de l'Angleterre en même 
.temps nue construire du matériel nouveau. 
Et, coP.m lu disait M. Cachin, il faut utiliser 
tout notre personnel, dont 25 % manquent 
aux réseaux. 

Le Colonel Gassoitiu 
Le colonel Gassouin, commissaire du gou-

vernement, répond aux interpellations : On 
a incriminé l'organisation actuelle des che-
mins de fer. L'orateur va dire ce qui doit 
en être conservé avec d'autant plus d'indé-
pendance que, désigné pour rester à l'ar-
rière, il rejoindrait avec joie ses camarades 
sur le front. (Applaudissements.) 

Au lendemain de la guerre de 1870. dit-il, 
l'Allemagne racheta ses chemins de fer. 
Chez nous, on créa une direction cénérale, 

et, en somme, le système a donné satisfac-
tion puisque du général en chef au dernier 
poilu personne ne s'est plaint du fonction-
nement militaire des chemins de fer. 

Comme il faut avant tou\ que l'armée re-
çoive ses approvisionnements, il est néces-
saire de maintenir dans la zone des armées 
les chemins de fer dans la main du com-
mandement. C'est à cela que sont dues les 
victoires de la Marne et de l'Yser, Cette né-
cessité est liée au succès des opérations 
militaires. 

On a beaucoup parlé des transports né-
cessaires à 'a vie îatoriehe et commercia-
le du pays, mais les nécessités militaires 
doivent primer tout Pour rendre aux Com-
pagnies leur exploitation du temps de paix 
il ne faudrait pas en même temps leur de-
mander des tours de force continuels pour 
lesquels l'autorité militaire les couvre. Leur 
rendre leur autonomie, ce serait mettre fin 
à l'unité, rétablir la compartimentage du 
temps do paix 

J^e ministre des travaux publics n'est pas, 
en effet, un ministre des chemina de fer; 
il n'a pas autorité pour distribuer le ma-
tériel sur tel ou tel réseau. Partager la 
direction des transports entre la guerre et 
les Compagnies, ce serait entraver tes trans-
ports, leur enlever leur lien. 

Le commissaire du gouvernement expose 
le rôle dos commissaires de gare, dont le 
rôle se borne à assurer l'ordre dans les ga-
res; ils n'ont pas de rôle technique. 

M. Jean Bon : Alors, on peut en supprimer 
les trois quarts. 

Le colonel Gassouin : Nous avons besoin 
d'officiers pour maintenir l'ordre parmi les 
200,000 permissionnaires en circulation. 
Nous en avons besoin dans la zone des ar-
mées pour assurer le débarquement des 
trains do ravitaillement. 

le commissaire du gouvernement répond 
à diverses observations de détail. La vitesse 
réduite esi nécessaire avec les lourds con-
vois militaires- elle assure la régularité du 
trafic et empêcne les accidents. Eh ce qui 
concerne les wagons-foudres, les démolitions 
entreprises à. Nantes seront arrêtées. 

Le colonel Gassouin dit que le réseau du 
Midi, en dehors ues réquisitions, reçoit jour-
nellement 100 wagons du P.-L.-M. et 50 de 
l'Etat peur améliorer son service défectueux. 

En arrivant à la partie générale de son 
sujet, le commissaire du gouvernement va 
exposer les charges survenues depuis un 
an aux différents services des Chemins de 
fer. 

On demande le renvoi à une prochaine 
séance. 

La Chambre décide alors de tenir une 
séance spéciale lundi, à trois heures, pour 
continuer ce débat 

La séance est levée à 6 heures 15. 

Paris, 11 novembre. — Le conseil des mi-
nistres, réuni ce matin à l'Elysée sous la 
présidence de M Poincaré, s'est entretenu 
de la situation diplomatique et militaire. 

les Services publics et l'Etat 
Une Démarche de l'Association nationale 

d'Expansion économique 
Paris, 11 novembre. -- Le président du 

conseil a reçu aujourd'hui à midi M. David-
Mennet, président; les vice-présidents et le 
comité exécutif de. l'Association nationale 
d'expansion économique. 

Au nom des groupements adhérant à l'As-
sociation : Association de l'industrie et de 
l'agriculture française, Comité républicain 
du commerce, de l'industrie et de l'agricul-
ture, Fédération des industriels et commer-
çants français, etc., M. David Mennet s'esl 
fait l'interprète de l'émotion très vive pro 
voquée dans tout le inonde industriel tran-
çais par lë décret du 31 octobre 1916. 

Dans une note précédemment adressée à 
M. le président du conseil, l'Association na-
tionale d'expansion économique, tout en re-
connaissant que le gouvernement ne peut pas 
être désarmé contre l'arrêt possible du tra-
vail, là où un danger en résulterait pour 
la patrie, avait fait ressortir la nécessité do 
préciser les garanties indispensables au dé 
veloppement de la production nationale. 

Le président du conseil a répondu que le 
décret du 31 octobre avait été dicté par l'u-
nique souci de la défense nationale, que ce 
décret allait être soumis à la ratification 
des Chambres, que le gouvernement saisi-
rait cette occasion de dissiper tout malen-
tendu s'il en existe, en affirmant l'esprit d'é-
quité et de justice dont il s'inspirerait en-
vers toutes les parties en cause dans l'ap-
plication de ce texte. 

Une (anifestation 
franco-roumaine 

UNE ALLOCUTION DE M. DESCHANEL 
Paris, 11 novembre. — Une grande mani-

festation a eu lieu cette après-midi au théâtre 
Réjane, en l'honneur de la Roumanie. La 
salle était comb'e. L'entrée de M. Lahovary, 
représentant de la nation alliée, a été sa-
luée par l'hymne roumain et la « Marseil-
laise », exécutés par l'orchestre et écoutés 
et applaudis par la nombreuse assistance. I! | 
était accompagné de Mme Lahovary et du 
personnel de la légation. L'ambassadeur du 
Japon assistait à cette manifestation. Les am-
bassadeurs et tes ministres des nations al-
liées s'étaient fait représenter. 

M. Deschanel a prononcé une allocution 
fréquemment interrompue par les chaleu-
reux bravos de l'assistance. 

Après avoir rendu hommage à M. Tittoni, 
qui a contribué si puissamment à sceller les 
liens fraternels qui unissent â. jamais l'Ita-
lie et la France, le président a salué le roi 
d'Espagne, ce roi envers qui l'humanité a 
contracté une dette de reconnaissance. Puis, 
M. Deschanel a rendu hommage à la Rouma-
nie et à la vaillance de ses armées, lesquelles 
luttent et se battent pour l'honneur. 

De chaleureux bravos ont salué cette allo-
cution. , ; 

M. Roche a pris la parole et, à son four, U 
a glorifié le Dftjril* roumnli) et ses armées. 

DANS LES AIRS 

Oçe Bataille à 3,000 mètres 
AU-DESSUS 

des Lignes allemandes 
Nord de la France, lljiovembre. — Jamais 

encore une bataille aérienne n'avait mis aux 
prises un aussi grand nombre d'adversai-
res que celle qui s'est déroulée nu début de 
l'après-midi d'hier au-dessus des lignes alle-
mandes, non loin ce Bapaumc, ci dont les 
tragiques péripéties purent être suivies pat 
des milliers de spectateurs angoissés. 

La bataille s'engagea au-dessus du village 
de L... Elle fut, au dire des témoins, pas 
sionnante au suprême degré. Les Allemands 
avaient la supériorité 'lu nombre on en 
compta trente huit au minimum, parmi les 
quels des îokkers et des rumpers d'un mode 
le récent, dont la vitesse est très grande. 

i La lutte, raconte un officier interprète, 
fut d'une grandeur tragique. Cette rencon-
tre dans un cie1 limpide de soixante-dix 
avions, à 3,000 mètres de hauteur, est ce 
que j'ai vu de plus beau, de plus émouvant 
et à la lois de plus effrayant. Les mitrailleu-
ses crépitaie-H sans discontinuer; les canons 
revolvers mêlaient leurs voix plus mâles 
au tac tac. des terribles petits engins. Vous 
dire par qu'elles émotions nous avons pas-
sé, c'est impossible I 

• D'ailleurs, le combat fut longtemps indé-
cis. Ce fut un fokker qui le premier fut mis 
hors de combat; nous le vîmes tournoyer 
dans le cie! pendant un instant, puis une 
grande flamme s'éleva.-et bientôt l'appareil, 
désemparé, s'écroula sur le sol. 

» Quelques minutes plus tard, un biplan 
anglais était sérieusement touché. Puis deux 
avions allemands s'effondrèrent ù courte 
distance des lignes. 

» Je ne pourrais dire exactement combien 
d'avions furent Pbattus au cours de cette 
bataille gigantesque, mais je puis affirmer 
que les aviateurs anglais manifestèrent une 
très grande supériorité, restant finalement 
maîtres de l'air et poursuivant leurs adver-
saires avec une folle témérité. Les escadril-
les ennemies furent nettement mises en 
fuite, et leurs pertes ont été certainement 
supérieures à celles qu'ont subies le? esca-
drilles britanniques. 

» J'ajouterai que, depuis longtemps, les 
Allemands avalent renoncé à des raids grou-
pant un grand nombre d'appareils. U est 
à prévoir que l'échec de leur tentative d'hier 
calmera dé nouveau leur ardeur combati-
ve pour quelque temps. • 

Front de Saionique 
Saionique, 11 novembre. — Des avions an-

glais ont. procédé avec succès au bombar-
dement des campements ennemis établis à 
Puljevo, au nord-ouest de Demi-Hissar. (Ra-
dio.') 

Aviateurs internes 
La Haye, 11 novembre. — Un aéroplane 

a atterri hier soir près de Heide. Les deux 
officiers aviateurs ont été internés. 

Due Bataille navale 
est-elle engagée? 

Amsterdam, 11 novembre. —- Un télé-
gramme de Newameland annonce qu'u-
ne canonnade de très grande intensité a 
été entendue pendant toute la matinée 
d'hier dans la direction du Nord. 

Un Paquebot posta! hoilandais 
saisi par les Allemands 

Amsterdam, 11 novembre. — Le paque-
bot postal hollandais « Reine-Régente », 
se rendant de Flessinguc en Angleterre, 
a été saisi par les Allemands et ramené ù 
Zeebrugge- Trois Anglais arrivés à Fles-
singuc, de Ruhleben, et cinq Anglaises 
ramenées de diverses parties de l'Allema-
gne, sont ù bord du navire. 

La « Reine-Régente », qui jauge 
tonnes, avait à bord 203 personnes 
110 enfants. (Radio.) 

1,070 
dont 

L'AIDE ROUMAINE 

Les Premiers Résultats 
Bucarest, 11 novembre. — Le Communiqué 

officie) ne signale rien d'important, sinon 
la continuation d'un combat acharné dans 
les hautes vallées de la Prahova et de l'Oit. 
Selon des renseignements officiels roumains, 
entre le 13 octobre et le 3 novembre, les trou-
pes roumaines tirent prisonniers sur le front 
des Carpathes 61 officiers. 5,800 hommes, et 
prirent 25 canons, 88 -mitrailleuses, 7,000 fu-
sils. 551,000 cartouches, 41,600 projectiles 
d'artillerie. 0 stations téléphoniques. 60 voi-
tures diverses, 2,000 tentes et beaucoup d'au-
tre matériel. 

Les journaux officieux publient un résumé 
sur les résultats des deux mois dé la guerre 
roumaine. 

En gardant la défensive vers ie sud et en 
prenant l'offensive vers lé nord, tes Rou-
mains justifièrent le bien fondé des considé-
rations politiques qui déterminèrent la dé-
claration de guerre à l'Autriche-Hongrie et 
répondirent aux considérations d'ordre mili-
taire imposées par l'étendue considérable 
de la frontière et la forme géographique de 
la Roumanie. Le succès germano-bulgare 
sur le front sud coûta aux Bulgares leur 
défaite, par le général Sarraii à Florina, et 
l'entrée en action de? Roumains coïncide 
également avec les grandes victoires franco-
anglaises sur la Somme. 

Les Roumains occupant Orsova et empê-
chant l'approvisionnement des Bulgare-
Turcs par la voie du Danube ou par le che-
min de fer traversant la Roumanie et abou-
tissant à Vidin-Lompalanca-Samovich-Sisso-
Roustchouk, ils forcèrent l'ennemi à exercer 
une pression désespérée sur le front des 
Carpathes. où les troupes roumaines le re-
jettent avec succès. 

La victoire roumaine du Jiu! empêcha les 
Austro-Allemands de traverser le Danube. 

Les journaux officieux concluent «Con-
tre les Carpathes. l'offensive roumaine atti-
ra des troupes ennemies nombreuses facili-
tant ainsi les victoires française de Verdun 
et italienne du Carso. » 

L'utilité de l'intervention roumaine avec 
ses sacrifices énormes apparaît ainsi évi-
dente pour la cause commune des alliés 

nous nous sommes emparés d'une tran-
chée, malgré le bombardement effectué 
par l'ennemi. 

Sur la rive gauche de l'OLI, les com-
bats continuent avec violence. Nous avons 
nronressé vers le nord, et nous nous som-
mes emparés du MONT FRURTZ1LE. 
Sur la rive gauche, nous avons arrêté 
l'attaque de l'ennemi à R1GGOUL et à 

! SARAC1NESTL 
i Les combats suivent leur cours sur les 
i collines de MOLDOV1S, ù l'est de J1UL. 

Le calme règne dans ta région d OR' 
SOVA. 

Front Suo 
L'artillerie déploie une grande activité 

sur le Danube; nous avons repoussé une 
tentative de débarquement à l'embouchu-
re de VOLT 

Dans la Dobroudja, ta situation esl sans 
! changement. (Radio.) 

Pétrograd, 11 novembre.. 
(Officïei russe) 

Dans la vallée de la rtvière ARGISI1, on 
! a observé des préparatifs de l'ennemi en 
] vue d'une offemive. Sur les autres sec-
j leurs, rien d'important. 

Sur la rive droite du Danube, nous avons 
occupé TOPOL - GISDAR. 

En DOBROUDJA, nos détachements 
ont progressé vers le Sud. (Radio.) 

Les Communiqués 
Bucarest, Il novembre. 

(Officiel roumain) 

Èn Moldavie, dans la vallée de SLA 
NIO, trois attaques de l'ennemi- ont été 
repoussées. 

Dans la vallée de BUZEU, à TABLA-
BUTZI et à PREDOLUS, la situation res-
te sans changement. 

Dans la vallée de PRAHOVA, l'ennemi, 
après un violent bombardement, a tenté 
plusieurs attaques, mais chaque fois il a 
été repoussé avec des perles sanglantes. 
Nous maintenons nos positions. 

Dans la région de DRAGOSLAVELE, 

Les Russes avancent 
sur les Rives du Danube 

Pétrograd, 11 novembre. — Selon des ren-
seignements complémentaires, les attaques 
russes contre la tête de pont de Czernavoda 
partent do la rive occidentale du Danube. 
Le village de Dunarsa, que les Russes ont 
occupé, est en face de Czernavoda. à un ki-
lomètre et demi du fleuve, sur la ligne de 
Bucarest à Czernavoda. 

On croit que de petits détachements enne-
mis, seuls, ont pu franchir le Danube. 

On fait ressortir que la rapidité do l'a-
vance russe sur le front roumain est, d'au-
tant plus remarquable, que les forces qui 
y sont engagées sont fort importantes. 

L'occupation d'Hirsova et de la région 
s'étendant de vingt â trente kilomètres au 
delà et à l'es' prouve qu-- les Russes ont 
progressé ces jours derniers de quarante 
kilomètres environ. Le maréchal Mackensen 
a dû se replier en voyant que de la rive 
opposée du Danube son armée était mena-
cée de flancs et à l'arrière. 

BORDEAUX 

'A 

12 NOVEMBRE 1915 
la Chambre des députés, le projet 

d'emprunt est volé à l'unanitmité de 500 
votants. 

Sur le front oriental, les troupes fran-
çaises, attaquées par les Bulgares, les 
repoussent et s'emparent du village de 
Cicevo qu'ils occupaient. 

Nouveaux Torpillages 
sur îes Côtes d'Espagne 

Madrid, 11 novembre. — Un sous-marin 
allemand a torpillé trois vapeurs norvé-
gien, américain et anglais. Un autre sous-
marin a torpillé un vapeur norvégien et un 
autre navire de .nationalité inconnue. Tous 
les équipages ont été sauvés. (Radio.) 

Un Record an^o-fioHa^als 
Londres, 11 novembre. — Un accord vient 

d'être conclu entre le gouvernement an-
glais et le ministère dé l'agriculture hollan-
dais (département des exportations). Cet 
accord, signé à Londres, assure à l'Angle-
terre une importation régulière et plus con-
sidérable de produits agricoles hollandais. 
(Radio.) 
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L'ÀbomiDabîe Attentat bochs 
16,000 ANVERSOIS ARRACHES 

A LEURS FOYERS 
Amsterdam, 11 novembre. — Seize mille 

citoyens ont été-déportés de Gand et des en-
virons en Allemagne. A Anvers, en prévi-
sion de désordres à l'occasion de la dépor-
tation des citoyens en Allemagne, les Alle-
mands ont pris des mesures rigoureuses. Ils 
ont établi près des gares du Centre et de 
Midi des réseaux de fils de fer barbelés, ren-
forcés avec des mitrailleuses. U est interdit 
de regarder par les fenêtres. De longues fi-
les de citoyens, encadrés par des soldats, 
arrivent des villages de la rive gauche de 
l'iîecaut 

Obsèques de M. Léo Saignât 
Les obsèques de M. Léo Saignât, célébrées 

samedi matin, ont été un émouvant hom-
mage rendu à la mémoire de l'ancien bâton-
nier, du philanthrope au cœur généreux. 
Le monde judiciaire bordelais tout entier, 
les personnalités officielles, M. Charles 
Gruet, maire; M. Thamin, recteur, et la plu-
part des autorités de notre ville; la Société 
Puilomathique, les administrations et les 
Associations auxquelles le défunt apportait 
son large et éminent concours, avaient te-
nu à s'associer ù cette manifestation de 
deuil. 

Revêtus de leur toge, les avocats suivaient 
en corps le cercueil de leur vénéré maître. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Habasque, bâtonnier de l'Ordre des 
avocats; Monnier, doyen de la Faculté de 
droit; Marquet, président de chambre à la 
cour d'appel, faisant fonctions de premier 
président; Cumenge, procureur général; le 
président de la Société Philomathique et le 
directeur de l'asile Château-Picon. 

Le deuil était conduit par M. Louis Sai-
gnât fils. 

M. Léo Saignât avait exprimé le désir 
qu'aucune fleur ne fût apportée. Les bra-
ves qui sont si admirablement soignés rt 
l'hôpital du barreau avaient cependant tenu 
à manifester leur reconnaissance envers 
l'ancien bâtonnier disparu et avaient spon-
tanément envoyé une superbe gerbe que 
portaient deux des leurs, blessés. 

Après la cérémonie religieuse, en l'église 
Notre-Dame, le corps a été conduit au ci-
metière de la Chartreuse, où l'inhumation a 
eu lieu dans le caveau de la famille. 

Devant la tombe, Me Habasque, au non; 
du barreau, et M. Monnier, au nom de la 
Faculté de droit, ont adressé des adieux 
émus au bâtonnier, au professeur, à l'hom-
me de bien unanimement regretté. 

A la porte du cimetière, la foule dos as-
sistants a renouvelé à la famille de M. Léo 
>aignat l'expression de sa douloureuse svîh; 
pathie. 

Journée des Orphelins de la Guerre 
APPEL AUX FRANÇAIS ET AUX FRANÇAISES 

C'est pour les petits dont les pères sont 
tombés au champ d'honneur, c'est pour ces 
innocentes victimes d'une guerre imposée à 
ia France qu'il est. fait appel à votre cœur. 

Vous vous rappellerez le sublime sacrifice 
de ceux qui offrirent léurs poitrines pour 
barrer la route aux envahisseurs, pour dé-
Cendre vos foyers et vous-mêmes, pour sau-
ver la patrie et. la civilisation. Votre pensée 
émue ira â ceux qu'ils ont laissés sans sou-
tien : les femmes et les enfants qui pleurent. 
En apportant votre obole à la Journée na-
tionale des orphelins, vous songerez à vos 
propres enfants, a la vie douloureuse qui 
serait la leur, si vous n'étiez plus là pour 
leur assurer le pain de chaque jour et les 
réconforter de votre tendresse. 

Il faut que les enfants de ceux qui ont 
noblement donné leur sang pour la défense 
de notre pays en danger, puissent vivre; il 
faut qu'ils soient élevés comme leurs pères 
eussent voulu les élever eux-mêmes; il faut 
que l'union réalisée dans la lutte contre 
l'ennemi se réalise de même pour la pro-
tection de ces petits êtres, qui ont, droit ù 
l'affection et à la reconnaissance de tous. 

Pour sauver des existences indispensables 
h l'avenir de la race française, pour assu-
rer le nécessaire aux petits orphelins de nos 
soldats, que le conir de chacun s'émeuve et 
comprenne le grand devoir de la fraternelle 
solidarité. 

Petits Français ci petites Françaises 
Pour les enfants dont les papas ne sont 

plus, donnez ce que vous pouvez, donnez un 
peu de votre joie, un peu de votre bien-être... 
et beaucoup de voire âme... Les orphelins do 
la guerre sont vos petits frères et vos petites 
sœurs... ' 

Ne les oubliez pas... 

— * 

Licence ès lettres 
Ont été reçus : 
Philosophie: Miles Nanaud, Roche. 
Histoire: Mlle Cézan; MM. Bougouin, Du 

sauveur. 
Anglais : Mlles Bourgoin, Bureau, Lalix, 

PétriauA. 

Uti.es Précautions 
M. je Commissaire central nous prie de 

rappeler a ne* concitoyens les termes de 
i arrête municipal du 28 mai 1844. 

Cet arrêté prescrit «que les portes d'en-
trée des maisons, des allées de traverse ou 
usines quelconques, donnant sur la voie pu-
blique, doivent être lermées pendant la nuit, 
au plus tard a dix heures du soir du 1er no-
vembre au 31 mars, et 4 onze- heures du 
1er avril au 31 octobre de chaque année. 

cet arrête est toujours en vigueur. Les 
contraventions à ces dispositions seront 
poursuivies devant les tribunaux compé-
tents. 

Avis aux Intéressés 
D'autre part. M. ie Commissaire •central 

s est rendu compte que, au cours do diver-
ses opérations de sécurité, certains établis-
sements publics, cafés, garnis et hôtels, ou-
vraient leurs portes aux personnes — hom-
mes ou femmes - poursuivies, et les sous-
trayaient ainsi à l'action de la police. 

Dorénavant, des proeès-veri>aux seront 
dresses â leur en -onfre, et. si le- fait se re-
nouvelait, les contrevenants s'exposeraient 
:i von- f*n»i<ir- leurs AtabTls'.-oîtnMms 



H& VE'iTTE GÏKOKT«B" 

Un vaste Aiefter enflamme» 
rues û'Ornano et Guillaume-Leblanc 

/ . Les spectateurs qui, samedi un peu après 
minuit, sortaient dis tb/^tres, curent ieut at-
tention attirée par une immense luem qui in-
cendiait te sud de Bordeaux Le l'eu venait, 
en eftei, d'éclater dans le6 vastes ateliers de 
Ja maiscn Ragot, ebarron-forgeron, qui oc-
cupe un grand immeuble au 282 de la rue 
ù'Ôrnano, donnant dans la rue Guillaume-
Leblanc. 

L'ALARME 
C'est vers minuit que l'aianne lui donnée, 

lies étincelles s'échappaient de la toiture de 
•v J'immeublc du côté de la rue GuiUaume-Lo-
V blanc. 

■ Une demi-heure plus taré, ù l'arrivée des 
pompiers prévenus en hâte, tous les vastes 
ateliers étaient déjà la proie des flammes. 

LE SINISTRE SE PROPAGE 
Un vent du nord assez violent activa rapi-

dement l'incendie et, vers une heure diman-
che matin, tout un pâté de maisons était 
menacé 

Les ateliers de M. H. R-egjuru, mécani-
cien, travaillais actuellement à Va fabrtea 
non d'obus, furent atteints à leur tour La 
maison voisine des ateliers Ragot, celk por-
tant le numéro 159 rue Guillaume-Leblanc, 
prit bientôt feu; mais, fori heureusement, 
seules les toitures furent touchées 

~W Et il fallut se borner à faire la part dîs 
feu Le vent soufflait toujours, menaçant 
très sérieusement l'immeuble de la maison 
Recuit, horticulteur, au numéro 167 de la 

- rue Guillaume-Leblanc 
La chaleur qui se dégagea!!, du gigantes-

que brasier était épouvantable. Les flam-
mes jaillissaient, formidables ; des flammè-
ches volaient et une pluie d'étincelles s'a-
battait sur la chaussée et sur les toitures 
voisines. Les murs surchauffés des immeu-
bles faisant face au foyer fumaient et on 
pouvait redouter de les voir flamber a leur 
tour 

Pourtant, grâce au concours de voisins 
accourus, aidés par les soldats d'infanterie 
coloniale du piquet d'incendie, on conser-
vait, a une heure du matin, l'espoir de 
les sauver du sinistre. La catastrophe au-

. rait pris des proportions plus considérables 
encore, car les ateliers de MM. Ganchegui, 
aux numéros 184 et 186, et B. Hauret, aux 
numéros 190 et 192, tous deux entrepreneurs 
de travaux, étaient remplis de bois. 

Les ateliers Ragot en contenaient une 
énorme quantité, c'est ce qui explique la 
rapidité avec laquelle le feu. trouvant nn 
élément facile s'est propagé. 

Une foule, énorme pouf l'heure avancée 
de la. nuit, et maintenue - sans l'aide, inu-
tile, d'un service d'ordre — assez loin du 
foyer par la chaleur suffocante qui s'en 

/> dégage, contemple le tragique spectacle, 
grandiose dans son horreur. Le crépitement 
des flammes est couvert par instants par le 
tracas formidable des murs qui s'écroulent. 
Et, dans ce décor infernal, les pompiers lut-
tent pour vaincre le fléau : pygmées en face 
du géant rouge. 

Un peu plus loin, sur les trottoirs. les si-
nistres épaves : meubles, paquets, paniers 
s'amoncelaient. " * 

MAITRES DU FEU 
Enfin, te*» efforts des pompiers furent cou-

ronnés de succès. A une heure et demi?, ils 
étaient maîtres du feu et n'avaient plus 
qu'à continuer à noyer les décombres fu-
mants. Tout nouveau danger était écarté. 

M. Champol, commissaire de service à la 
permanence, procéda aux premières consta-
tations. 

Les causes du sinistre sont encore tncon-
nues à l'heurt actuelle. Les ouvriers de la 
maison Regourd, qui ont donné l'alarme, ont 
déclaré qu'au moment d'une courte pause, 
vers minuit, iJs avaient aperçu des flammes 
«'échappant des ateliers ' voisins: ils enfon-
cèrent la porte et constatèrent que tout lo 
fond de l'atelier donnant, rue Guillaume-Le-
blanc était en flammes. 

Les dégâts n'ont pu être encore évalués. Us 
sont couverts par une assurance. 

Deux « Créaie-de-Menthe » 
Le hasard — ce Dieu des journalistes r+ 

guidait nos pas, vendredi dans la soirée, 
du côté de la gare Saint-Jean. Quelque peu 
las d'une promenade un peu longue, nous 
nous engageons dans la tue Pelleport, ré-
solu à prendre un tramway qui nous con-
duirait au boulevard L'attente fut un peu 
longue; mais nous n'eûmes pas à regretter 
d'avoir été patient. 

En effet, vers huit heures un quart envi-
ron, le véhicule tant désiré démasquait à 
nos yeUX son phare lumineux, avançant à 
une allure presque vertigineuse. Soudain, 
en sens contraire, se dirigeant du côté du 
pont de Gui, apparut un autre car électrique 
qui, lui aussi, roulait à vive allure-

Le deux voitures se trouvaient à cent mé-
fies environ l'une de l'autre et, à cet en-
droit, la voie ferrée était unique. Et. cepen-
dant, elle avançaient toujours. Nous eûmes 
à peine le temps de percevoir les appels, les 
cris, les invectives des watwomen; ni l'une 
ni l'autre ne voulurent céder, ni l'une ni 
l'autre ne purent probablement fraîner. 

Soudain, dans un fracas de vitres brisées, 
les deux trams se heurtèrent si violemment 
qu'ils se cabrèrent. 

Mais, ô prodige I à part quelques égrati-
gnures peu graves dont un certain nombre 
do voyageurs furent gratifiés, ce sont sur-
tout lès deux monstres, « Crème-de-Menthe » 
d'un nouveau genre, qui eurent le plus à 
souffrir. 

Les adversaires — nous voulons dire les 
watwomen — très émues et quelque peu 
confuses, se sont réconciliées sur le ter-
rain. Mais elles semblaient néanmoins sa-
tisfaites : ni l'une ni rautàfe n'avaient 
cédé !... 

CHRONIQUE OU PALAIS 
TKI60ML GOiiflEGïiGNKEL 

RïfeMence de M. GRANGE» DE BOISSF.L, 
v'ce-président 

LA RUTS DE SAUGAT3 

Le 10 octobre dernier, une discussion s'é-
levait, entre des ouvriers, la plupart espa-
gnols, travaillant dans le bois de Saugats 
L'un d'eux, nommé Pablo Frayle. âge de 
46 ans, lrappa d'un coup de couteau son ca-
marade Coste, puis il prit la fuite. 

Les gendarmes de La Brède, qui s'étaient 
mis à sa erherclie, purent, l'arrêter au mo-
ment où il venait de franchir la barrière de 
la voie ferrée cl de se hisser sur la niai in-
forme d'un (Wilgon. . ::- •> , 

Traduit caBtve.H en .■/>«'.•rU-unikllfl. Pablo 

Frayle a été condamné à un mois de prison, 
Le tribunal a condamné ensuite: -
A huit mois d'emprisonnement l'italien 

Guiscppe Lazarone, 24 ans, rue Denise, sur-
pris au moment où il volait une caisse de 
vin? sur les quais et au domicile duquel 
on a saisi un lot do vêtements neufs pro-
venant d'un vol.-

A trois mois de prison, Francisco Alvaro, 
23 ans manœuvre espagnol, Léon Mouret, 
20 ans, manœuvre, et Pablo Parisio, 21 ans, 
journalier espagnol, arrêtés, le premier 
pour vol dt bouteilles d'eau-de-vie, le se-
cond pour vol de cacao, lt troisième pour 
vol de .bouteilles de Champagne. 

Théâtres et Concerts 
Théâtre des Bouffes 

MISS HELYETT 
Le théàtii des Bouffe.- a repris samedi 

soir « Miss Hélyett D. L'opérette d'Edmond 
Aud-rah, donnée dans d'excellentes condi-
tions d'exécution et de mise en scène, a été 
écoutée avec infiniment de plaisir. Un pu-
blic nombreux a chaudement applaudi les 
interprètes le baryton Caruso, élégant Pau! 
Landrin, le lônoi Cbarnbo trépidant Puy-

\ cardas; René Gamy, si curieusement typi-
| que dans le personnage du tenace cl tndis-
i crel pasteur Smithson ; Darnois, d'un co-
i mi que de bon aloi dans le rôle de î'aniou-
i reux James Rfclïtôl 
| Mlle Lya Ceddès a retrouve en miss Hè-
! lyetl son meilleur rôle Elle y est to,ut à 
| fait séduisant* par la sincérité du jeu, la 
j précision de la diction, un piquant mélange 
j de naïveté pudibonde, de coquetterie tirni-
| de; elle y est surtout parfaite comédienne. 

Mlle Alice Kexyan porte à ravir le costu-
me espagnol. Fringante et délurée amou-
reuse, elle donne au personnage de Ma-
nuela une physionomie de piquante allure, 
chantant d'ailleurs fort agréablement le» 

i couplets. 
Le programme annonçait *ies débuts» de 

Mme Zélie Weill dans le. rôle de • la Se-
nora •. Débuts parfaitement réussis, car 
Mme Weill a conquis tous les suffrages par 
sa verve bouffonne, la crânerie de son jeu 
et sa parfaite expérience de la scène. 

Chacun des autres emplois a bénéficié 
d'une interprétation fort convenable, et l'or-
chestre donne de plus en plus l'impression 
qu'il est conduit par un chef de sûr métier. 

Soirée fort gaie, au cours de laquelle le 
« bis » a été fréquemment demandé par 
le public. 

C P. 

AI hambr a-Théâtre 
LE COURRIER DE LYON 

L'histoire véridique de l'infortuné Lesur-
ques, contée en 5 actes par MM. Moreau, Gi-
rardin et Delacour, a fait couler bien des 
larmes samedi soir, rue d'AJzon. « Le Cour-
rier de Lyon » est, en effet, un drame-typé 
où rien ne manque, ni les coquins, ni les 
martyrs, ni les justiciers. L'abondance des 
situations tragiques, la savante complica-
tion de l'intrigue, la vigueur un peu solen-
nelle du dialogue, l'habileté morale du dé-
nouement ont été mises en valeur par la 
compagnie de l'Alhambra, laquelle ne mé-
nage pas sa peine pour satisfaire le nom-
breux public qui vient régulièrement l'ap-
plaudir. 

M. Pterrw Laurel, qui est un bel artiste, est 
remarquablement à son aise dans le rôle 
du fils Lesurques. Il a été applaudi avec in-
sistance, autant à cause de son talent per-
sonnel que de son ardeur scénique à con-
fondre les criminels. 

Jeanne, c'était Mme Sablot-Clarence, pour 
qui le répertoire dramatique n'a pas de se-
cret. Beau succès, d'ailleurs bien mérité. 

Mlle Louise Dufau, dont les progrès sont 
étonnants, a finement dégagé tout, ce que le 
rôle de Julie comporte de tendresse émue. 
Mme Rousseau, MM. W. Dumayne (Jérôme 
Lesurques), Frank - Mauris (Choppard), Ro-
bert-Gautier (Didier), Simonnet, Francet, 
Dick, Vieuille, ont été sympathiques ou an-
tipathiques selon les exigences de la pièce. 

Le reste de l'interprétation a été plus 
qu'honorable, et la mise en scène si compli-
quée a été l'objet de tous les soins de la di-
rection. 

U convient de signaler aussi qu'une habi-
le adaptation musicale, très bien exécutée 
par l'orchestre Vignoile, souligne à souhait 
les épisodes pathétiques de cette œuvre qui 
avait amené rue d'Alzon une foule considé-
rable. 

Tous les amateurs de drame — et ils sont 
légion à Bordeaux — iront, dimanche à 
l'Alhambra. Ce sera la récompense de M. 
Emile Dufey. 

Pharmacies ouvertes le 12 Novembre 
Sauraitre, quai des Gliftrtrons, 138. — Allard, 

place Picard, H. — Trancliard, cours Porta , 
82. — De Labonnefon. route . du Médoc, 4. — 
Peucliaud, rue Judaïque, 2J1. — Dupouts. place 
Longchamps. 0. — Barthes, cours d'Alsace. 87. 
— Grandpré, rue du Tondu, M. — Lamoré, 
chemin de Pessac, 5. — Daunis, boulevard de 
Talence, 1G7. — Lamarque, rue Clément, 08. — 
Moizan, place des Capucins, 59 — Bougues, 
cours d'Espagne, 26. — Mesnard, cours Saint-
Jean, 246. — Cours d'Espagne, 239. — Dcvaux. 
cours Tourny, 28. — Doublet Jeune, boulevarl 
de Caudéran, 20fl. — Bousquet, rue Jenny-Le-
preux. — Une de Bogies, 380. — La BastidX 
place du Pont, 17. 

CHEMIN DE FEU D'ORLEANS 
Le lundi 13 courant, la gare de Bordeaux-

Bastide ne sera ouverte que Jusqu'à douze 
benres aux expéditions commerciales de pe-
tite vitesse dont la manutention, d'après les 
tarifs en vigueur, Incombe ù la Compagnie. 

UESEAl DE L'ETAT 
Refuser jusqu'à nouvel avis tous les trans-

ports commerciaux P.' V"« même avec ordre de 
priorité (sauf bestiaux et marchandises pé-
rissables) a destination des Moulineaux-Bil-
lancourt Toutefois, ce refus ne s'applique pas 
aux transports destines aux embranchements 
particulier» reliés 9 cette pore 

fVS E S fM Â R D lang'îe^o^Dijeaux) 
GARNITURES DE STYLE, REPR0DDGT10S O'iNCIEH 

ÉTAT CIVIL 
DECES du II novembre 

Gaston Passelcrgues, 18 ans, rue Vv'usten-
berg, W. 

Augustin Maisonnave, 33 ans, rue N'icot, 14. 
Pierre Miquel. 48 ans, rue du Jardin-Public-, 13. 
Veuve Auboireau, 56 ans, rue Letipoid, 6. 
Pierre Auger, 80 ans, r. ChvMarionneau, 28. 
Veuve Teindas, 91 ans, rue de Lerrac, 23. 

Décès militaire 
Jean Dulucq, 50 ans. soldat au 40; d'Infanterie 

MAtonU IlEUII eiLLlS 228 r. Sîe-Gatiisfl»? 
mnlùUll as LÏLUIL CQaueaax-CoEroaBes-waBieaox 

AVIS DE DÉGÈS ET MESSE 
M""» et M. Zimmcrmann, chevalier' de la Lé-

gion d'honneur; Mme Uibar, le capitaine Df-
bar, du 3« bis de zouaves (au. front), et leur 
Bis; Mme Savelli, sous-officier Savelli. au 8e co-
lonial (au front); Mmo Pénis (de Pau) et sa 
famille, Mme Marie Berthe, religieuse Domini-
caine; Mme Marie de Saint-Louis-de-Gonzague, 
supérieure du Bon - Pasteur, à Reims; sœur 
Saint-Jean Beckmans, religieuse de la Sainte-
Agonie à Bordeaux: les familles Anglade (de 
Tarbes), Lamarque, Boucard, Mercier, Berges, 
Lassus, Prat, Dibar, Mu» Savelli font part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Louis ZIMMERMANN. 
soldat au 33» colonial, 

tombé au champ d'honneur le 14 octobre 1910', 
à l'âge de 26 ans, 

leur cher fils, frère, beau-frère, oncle, neveu 
et cousin, et les informent qu'un service fu-
nèbre sera célébré dans l'église Saint-Augustln-
Bor.deaux le mardi II novembre, à neuf heu-
res du matin. 

La famille y assistera. 
Là présent avis tiendra lieu de faire part. 

CONVOIS FUNEBRES fl 
Dans les paroisses : 

h. ta. M. i\ Auge 

K novembre 

St-Seiîriri : 7 h. 15, M. R Auger, rue Ch.ar.lcs-
Marionneau, 23. — 1 b. «?, M. G. PasseU-rgues. 
rue Av ustenberg, 10. 

St-PauJ-st-François : S h., M. D. Sauné, salle 
d'attente. 

| N.-D.-des-Chartrons : S h. 43, Mme veuve C. de 
Bfttz. salle d'aiîe-nte. 

Stc-Marie : ! i). 30 ; M. J. Bon ange, • ebenrin 
Richelieu, 9. 

St-Bruno : i h. 30, M A. M a ! son n ave, rue 
Nicot, 

St-Lou.s : 3 h. 15, M. P. Miquel, rue du Jardin-
Public, 53. 

N.-D.-des-Angcs : 3 h, 30, M. J.-B. BoUleau, rue 
Splférino, 4ti. 

Convoi militaire ; 
10 11. 30 : M. J.-B. Dutoicq, cours Saint-Jean., 141. 

Autres convois : 
S heures : Mme veuve M. Bemts, 1SI, rue 

Judaïque. 
9 h. 30 : Mlle Y. Mendez, rue de Belfort, 118. 
2 h. 30 : M. llie-Paouët, rue Mazarin, 58. 

Où mange-î-on bien à Bordeaux ? 
Chez DUBERN, 42, ailées de Tourny. 

OIJVÈMAS 
SsîrBt-Projet-Cîtiéïrrsa 

LE CERCLE ROUGE 
I.e Docteur Eainar. ie» épisode du troublant 

et mystérieux roman-cinéma du célèbre auteur 
o d'Arsène Lupins, a été présenté hier au pu-
blic devant des salles archicombles. Le succès 
de ce film a été énorme et laisse prévoir que 
les onze scènes suivantes données à raison 
d'un épisode par semaine, en supplément des 
beaux programmes coutumiers, seront suivies 
avec un intérêt grandissant. 

Le Cinéma Saint-Projet a le plaisir d'offrir, 
seul à Bordeaux en ce moment, ce remaroua-
ble film. 

Francesca Bertini émouvante interprèle du 
très beau drame /.inuarella, contribue pour 
une bonne part au succès qu'obtient cet éta-
blissement, dont la vogue grandit chaque jour. 

Giné-Théâîre girondin 
Chemin de Pessac. 15 et 17, à 50 mètres 

du boulevard Antoine-Gautier. 
Prochainement ouverture sensationnelle 1 I I 

Salie Franklin 
Dimanche prochain 12 novembre, en mati-

née, à quatre heures précises, grand gala pa-
triotique au profit de la Croix-Rouge et 
pour la clôture de l'Exposition des Docu-
ments de la section photographique de l'Ar-
mée. 

Spectacle sensationnel avec les projeclions 
lumineuses inédites et seules autorisées de 
la section. C'est toute la suerre sur le front, 
lout l'effort français, que M. Charles Léger 
fait passer sous les yeux du public et qu'il 
anime d'un commentaire émouvant, laissant 
les spectateurs sous une patriotique et pro-
fonde impression. 

Spectacle d'art aussi, puisqu'il y a une par-
tie concert, avec. le gracieux concours de M. 
Eimend Donnai aux grandes orgues; de Mmes 
Germaine Boularé, Dencausse et Denots; de 
MM lleliry .Vermeil et Çârrtrac. 

cm troiae -des. :ar!es : Salle Frankljn. ft 
maison Befînoad 

OOHVOâ FUNÈBRE Mmo A. Ille-Paouet, 
M. et Mme Paul Uo-

my et leurs enlauis, .»« veuve Camille 111e-
l'aouet, Mmo veuvo Bonoraad et ses enfants, 
M. et SI»" Ryde.i et leurs enfants, les familles 
Oortambert, Chieze, Peynaud, Géraud, Audu-
bert, Amanieu, Votfard et Cheno prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Auguste iLLE-PAOUET, 
leur mari, père, grand-père, beau-frère, oncle, 
grand-oncle et cousin, qui auront lieu ie di-
manche 12 novembre, a quatorze heures trente. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Mazarin, 58, d'où le convoi funèbre partira à 
quinze heures. 

CONVOI FUNÈBRE i^.^3» 
Léger, Mme et M. Louis Léger et leurs enfants 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve M. DUCOS, 
décédée à l'âge de 79 ans, 

leur tante, grand'tante et arrlère-grand'tante, 
qui auront lieu le 13 novembre en l'église 
Notre-Dame-des-Anges, à neuf heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, 93, 
boulev. de Talence, à huit heures trois quarts. 

Prière do n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

FUNÈBRE M-Ues- Mars:uerUe 1 CONVOi 
Mme Jean Auschitzl<y~ et leurs enfants, M. et 
Mme Jacques Miquel et leurs enfants, les fa-
milles Duvignau, de Zéfî<»tfrt, de Laborie, de 
Larigaudie. de Gastebois, d'Hestreux, de Mon-
teil et de Saint-Angel prient leurs amis et con. 
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Pierre MIQUEL. 
leur frère, oncle, neveu et cousin, qui auront 
lieu le dimanche 12 court, en l'église S»-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue du 
Jardin-Public, 53 -à deux heures trois quarts, 
d'où le convo! funèbre partira à trois heures 
un quart. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, /•/, c. Alsace-Lorraine. 

CONVO! FUNÈBRE M Maurice Teindas 
(au front), Mme Maurice Teindas et leur fille, 
les familles Baureau, Tiffon et Gourmeron 
priont leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aiin obsèques de 

Mme veuve H. TEINDAS, 
décédée dans sa 100e armée, 

leur belle-mère, grand'môre, arrière-gi and'rnè-
re, tante et grand'tante, qui auront lieu le 
lundi 13 courant, en la basilique Saint-Seurin, 

On se réunira a la maison mortuaire, 23, rue 
de Lerme. à neuf heures un quart, d'où le con-
vo! funèbre partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes tunibres littérales, Ht, c Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE T'E^ SSSSSffi: 
M. Jean Boilleau, les ramilles Boilleau, Bodin, 
Ripert, Teinlo, Barreau, Bourdet, Gendre, Dou-
eet et Capdevlelle prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jean-Baptiste BOILLEAU, 
leur époux, père, grand-père, beau-frère, on-
cle et grand-oncle, qui auront lieu le diman-
che 12 eoui-t, en l'église Noîre-Dame-des-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, 48, rue 
de Solférino, ù trois heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira ft trois heures et demie. 
Pompes tunClrcs oétiéraJ.es, lit. c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm< Casabonne et leurs Sis ont la dou. 

leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perle cruelle qu'ils éprouvent en la 
personne de leur fils, 

Julien CASABONNE, 
sous-lieutenant au 201» de ligne, 

mort au champ d'honneur le 13 septembre, 
croix de guerre, 

citation à la 6«" armée, avec palme. 
Une messe sera dite le ,H novembre, à neuf 

heures du matin, l'église de Talence, pour lé 
'•îpo* de son a die. 

REMERCIEMENTS ET CESSES 
Mme Louis Stang MM. André et René Stang, 

les familles Stang, Pommier et Newbold re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui le.ur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques do 

M. Lauritz-Louis STANG, 
officier d'Académie, \ 

ancien consul des Etats-Unis d'Amérique, 
de Danemark, de Norvège et du Slam, 

ù Saigon, 
officier de l'Ordre ds l'Eléphant Blanc du Siam, 

- chevalier de l'Ordre -du DannetTrog 
da Danemark, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cotte douloureuse 
circonstance, et tes informent que toutes les 
messes qui seront célébrées dans la matinée 
du lundi 13 courant, en l'église Saint-Amand 
de Caudéran, seront dites pour le repos do 
son Unie. 

La famille assistera 4 celle de 9 heures %. 

REMERCiEMËNTS~ET MESSE 
Mme veuve Fernand Ardouin, Kfm» veuve Au-

gey et leurs familles remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Fernand ARDOUIN, 
alusl que celles qui leur ont fait parçeaix des 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe ssra dite le mardi 14 novembre, à dix 
heures, dans l'église Saint-Louis. 

REMERCIEMENTS M iiTciotfc? êâ-
sac et leur famille remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur, 
d'assister aux obsèques de 

M. André LACOSTE, 
ain.-i que celles qui- leur ont adressé des mar-
ques de sympathie en cette douloureuse cir-
constance." 
Pompes funèbres générales., m. c. Alsace-Lorraine. 

Ci 
COMPAGNIES 

CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot « Eu-
rope », commandant Harent, qui a quitté Ma-
tadi le 20 octobre, puis fait escale dans diffé-
rents ports de l'Atrique Equatorlale, a tou 
ché Dakar le 2 nove- bre et suivi pour Bor-
deaux-quai, où il est arrivé samedi dans la 
soirée, ayant à bord 129 passagers dont une 
soixantaine do militaires. 

La traversée a été bonne. 
Une collecte faite à bord, au profit des œu-

vres de guerre, a rapporté quelques centaines 
de francs. 

Au nombre des passagers, citons : M. 1s gé 
néral Aymerich et des officiers de son état-
major. • " 

KE 
Situation générale du 11 novembre 
Bureau central météorologique de Paris 

Quelques pluies sont tombées sur l'ouest de 
l'Europe. En France, on a recueilli 13";- d'eau 
à la pointe Saint-Mathieu, 6 ix Brest, 5 à Lo-
rient Ce matin, le temps est généralement 
nuageux et brumeux; le brouillard est assez 
épais dans le Nord et l'Est. 

La température reste un peu basse dans 
l'est, le centre et le sud-ouest. Elle a monté 
dans le nord-ouest, On notait ce matin : —1° a 
Nancy, 0 à Paris, 1 ù Clermont-Ferrand, 2 â 
Toulouse, 6 au Mans, 8 à Marseille, 10 à Dun-
kerque et à Perpignan, 11 à Brest, 17 à Tou-
louse et à Rome. 

En France, le temps va rester nuageux, bru-
meux et un peu froid. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 11 novembre 

Montés en rade : 
Viking, st. dan., c. Sundois, do Lèlth. 
Vimeira, st ang.. c. Pelles, de la Plata. 
Saint-Marc, st. fr., c. Viaud, de Cardiff. 
Allie, st. ang., c Bellham, de Newport. 
Jeanne-Marie, dundee fr., c. Delay, de Casa-

blanca. 
BASSENS, 11 novembre 

Aux appontements : 
Anglo - Mexican, st. ang., c. X..., de New-York. 
Saint-Jeau, st. fr., c. X... 
Niobe, st. fr., c X..., de Cardiff. 

BLAYE, 11 novembre 
Mouillé sur rade : 

Porto-Fino, st. port., c. X..., d'Fspagi.e. 
PAUILLAC, 11 novembre 

Aux appontements : 
Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arkhangei. 
Saint-Rhonald, st. ang., c. X..., de New-Yor'.;. 
Stratey, st. ang., c. X..., de Cardiff, 
Touraine, tr.-m. fr., c. X... _ 
City-of-Stockholm, st. ang., c. X... 

Rade de montée : 
Léon-Blum, tr.-m. fr., c. X..., d'Australie. 
La-Gascogne, st. fr., c. X... 
Egyçtian-Transport, st. ang., c. X..., d Amé-

rique. 
Estradicos, st, grec, c. X... 
Ekvriados, st. grec, c. X... 
Gorliz, st. ang., c X... 
Clematis, st. ang., e. X..„ de Glasgow. 
Djerw, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Baygowan, st. ang., c. X..., de Cardiff. 
Rywardo, st. ang., c. X... 
Alide, tr.-m. fr., c. X.... de Salnt-Nazalrc. 
Bestum, st. norv., c. X..., de Cardiff. 
Colonia. st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Anglo-Patagonlan, st. ang., c. X..„ «le New 

York. 
Eveline, st. ang., c, X..., d'Angleterre. 
Jotunsileld. st. norv., c. X..., de dite. 
Sauternes, st. fr., c. X..., du Havre. 

BOURSE DE BORDEAUX 
. du 11 novembre 191G 

Au comptant : 5 %, 87 65. — Tunisiennes 3 %, 
325. - Maroc 4 % 1914, 4*5. — Obligations de la 
Ville de Paris 1805, 537; dito 187'.!, 483; dito 189.'.', 
263; dito 1905 , 328. — Obligations foncières 1883, 
317; dito communales 1891, 313; dito foncières 
1895 358. — Est, actions de 500 fr., 802; dito obli: gâtions 3 % nouvelles. 332. — Lyon et Méditer-
ranée (Paris à), obligations fusion nouvelles 
3 %, 327. — Midi, actions de 500 fr., 953; dito 
obligations 3 % nouvelles, 332. — Orléans, obli-

gations S % 1884, 338 50. — Oblig. Sud de Itf 
France, 277. — Brésil 5 % 1909, 3S5. — Egypte, 
dette unifiée, 86 50.-— Espagne 4 % extérieure: 
C 40, 99; c. 80, 99; c. 160, 99; c. 210, 99. — Russiefj 
1.896, 55 85. Banque de Cuba, 600. — Nord de 
l'Espagne, 421 50. - Sar.agosse, 424. — Banque, 
nationale (lu Mexique, 337; dito c. de 5, 33,. — 
Mines de Teltkah, 330. 

BOURSE DE PARIS 
du 11 novembre 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. Rentes françaises bien tenues,; 

fonds étrangers Irrégudlers, hausse du Fon-t 
oier, de la Thomson et les Aciéries de la marK 
ne baisse du Suez et de la Penarroya, Rio.! 
T'iiito et Briansk meilleurs. En Banque, Da 
Beers et Cuprifères américaines très fermes,' 
valeurs russes lourdes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 87 65; 5 % nÔ»J 

libéré, 88 75; 3 %, 61 10; 3 % amortissable, 70 50;> 
Obi. 4 % Ch. fer Etat, 390; Afriq. occid. franç.,] 
359; Tunis 1892, 326; Maroc 1911,-427 50; Argen-
tine 1907, 482; 1909, 477 50; Brésil 1909 pernam-; 
bu00, 362; Chine 1895, 81 95; 1908, 395 50; 1913; 
(réorg.), 421; Egypte unifiée, 86 05; privilégiée,: 
76; Espagne (Extér.), 98 95: Italie, 73 30; Japon; 
19li7 96 95; Maroc 1901, 465; 1910, 450: Russie: 
Itpii 71; 1896, 55 30; 1900, 83 ; Serbie 1902, 400;-
Dette ottomane unifiée, 69 50. 

Etablissements do crédit (actions). — Banque 
de Paris. 1,065- Compagnie algérienne, 1,280; 
Comotoir d'escompte, 795: Crédit foncier, 720; 
Crédit Ivonnais. 1,215; Crédit mobilier, Sol; Ban, 
que irançalse, 191; Banque ue i Union pari-
sienne, 660; Banque ottomane, 450; BanrfU* 
russo-asiatique, 595; roncier égyptien, 660. .. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelrna, 
555; Est-Algérien, 512, Est jouiss., 325; P.-L.-
M., L040; Midi, 950 jouiss., 415 50; Nord, 1,392; 
Orléans jouiss., 700; Aridalous, -100; Nord de. 
l'Espagne, 124; Saragosse, 423. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 527] 
Comp. générale des Eaux, 1,624; Comp. géné-
rale transat., ordin., 220; Métropolitain, 408; 
Nord-Sud, 121 25: Sels Gemmés, 312; Suez (Ca-
nal maritime), 4',315; Procédés Thom.son-Hous-
toti, 732; Tramways (Comp. générale des), 430; 
Aciéries de France, 880; Aciéries de la Marine,^ 
2,500; Chargeurs Réunis, Comp. française, part, 
450; Dynamite centrale, 850; Etablissements 
Decauville, Nouv., 221; Flves-Lille, 797; Tréfile-
ries du Havra, 350; Mines de Carmaux, 2,750; 
Mines de la Grand'Combe, 2,250; Mines do Mal-
fidano, 239: Nickel, 1,305; Penarroya (Soc. mi-
nière et métal.), 2,187 Phosphates de Gafsa, 854;' 
Printemps, ordin., 3-10; privil-, 285; Distribution 
Parisienne, 355; Briansk, ordin.; 470; Rio Tinto, 
ordin., 1,737; Naphte Russe, 385; Makewka pri-
vil., 177; Télégraphes du Nord, 1.049 

Obfiaations françaises (Vilfes). — Paris 1S65, 
537; 1871, 363; 1875' 484; 1876, 481 75, 1892, 268; 1894-
1896, 262; 1898, 31S; 1899 , 303 50; 1901, 327; 1905, 
329; 3 % 1910, .285; 1312, 234. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 424 50[ 
1S80, 456; 1891, 308; 1892. 333; 1899, 310; 1906, 370, 
1912, 200. 

Foncières 1879, 465: 1SS3, 319 50; ISS5, 330 50; 
1895, 356; 1903, 375; 1:509, 202; 3 u 1913 libérée, 380,' 
4 % 1913, 410. 

Chemins de ier. — 11,'me-Guelmn, 329; Est-Al-
gérien, 321; Est 4 %, 408; S %, 333; nouvelles, 
331- 2 >4 %, 316; Midi, 337; 2 14 %, 333 50; Nord 
4 %, 415; 3 "/„, 345; nouvelles, 310; 2 M %, 305; 
Orléans 4 %, 406: 3 %, 351; 1881, 339; 2 *& %, 320; 
Ouest, 848 50; nouvelles, 315; 2 <A %, 333; P.-L.-
M 400 50; fusion, 328 75; nouvelles, 326 50; 
2 '4 %, 293 50; Sud de la France, 271. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire5,'' 
475; Gaz, 430; Messageries maritimes. 320; Suez 
2o série, 380; Omnibus de Pïïris, 362. ; 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Nord-Espagne Ire hyp., 386; 2e hyp., 357; 3a 
hyp„ 351, Pampeune, 371; Bar»2lone prior., 
395 50, Portugais nouv. 2e rang, 118; Lombardes 
nouv., 165; Saragosse Ire hyp., 340; 3e hyp., 
330; Rlazan-Ôuralsk, 361; Altaï, 382; Central 
Pacific, 428; New-York, New-Haven, 467 M; Chx.i 
oago, 500. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 ti %) 
375; 4 %, 435. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 470; Bruay, 

1 725; Malacca ord., 118 50; Maltzofî, 730; Bakou, 
1,188; Colombia, 970; Lianosoff, 325; De Beers 
ordin., 373; preferred, 395; Jagersfontein, lia; 
Tha'rsls, 141.50; Cape Copper, 111; Chino Cop-
per, 400; Ray Consolid. Copper, 186; Spasskys 
Copper, 52 75; Utah Copper, 695; Platine (Cie. m-! 
dustrielle du), 580; Shansi, 23 25; Toula, l,39o. 

Mines d'or. — Chartered, 15 75; East Rand,' 
22 50; GoidfleJds, 46 25; Rand Mines, lOo 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 "6 'A à 27 81 Espagne, 5 92 « 

à 5 98 y.; Hollande, 2 37 à 2 41; Italie, 87 à 89; 
New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 370 à 390, Pé-
trograd, 1 71 à 1 76; Suisse, 110 M <à H2 '/i; Da^ 
nemark, 163 <t>. à 167 là; Norvège, 159 à 163; Car 
nada, 581 ù 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 84; Barcelone. 84 10; Lisbon»; ne. 800; Buenos-Ayres (or), 49 13/32; Rlo-de-Ja» 

neîro, 12 3/16; Valparaiso, 10 11/16. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) "J? 

Paris, 11 novembre. 
Huile de lin, 158 fr, 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 10 novembres 

Orge, les 60 kilos, 21 fr. à 21 fr. 50; haricot», 
l'hectolitre, 75 fr.; fèves, les 65 kilos, 21 fr.; 
vesces noires, les 80 kilos, 25 à 26 fr. ; Graines fourras-ères. — Trèfle, les 100 kilos, 
130 à 175 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 
à 110 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 9 fr. 50 à 
10 fr.; sainfoin, Ire coupe, 10 fr. 50 à 11 fr. 30; 
2e et 3e coupes, 9 fr 50 à 11 fr.; paille de blé, 
5 fr. 40 à 5 fr. 80; paille d'avoine, 5 fr. 50 à 1 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 11 novembre 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 438 fr.; en lingota 
propres au laiton, 438 fr.; en cathodes, 438 fr. 

Etain. — Détroits, livraison Havre. 508 fr.; 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 518 fr.-

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, 103 fr. 75, liv. Paris, 103 fr. Î5.1 

Zinc — Bonnes marques, livraison Havre ou 
Paris, 190 fr.; extra pur. 260 fr. 

Londres, 10 novembre. 
Cuivre — Disponible, 121 liv. 10 sh.; à terme, 

120 liv. 10 sh.; Best selected, 150 à 117 liv. j 
Etain. — Disponible, 135 liv.; à ternie, 186 liT« 

10 sh. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 

29 liv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible, 53 liv.; à terme, 53 liv 

10 h. 
PRODUITS RÉSiWSUK 

Londres, 10 novembre. 
Essence de térébenthine. — Ferme. — Dispo-

nible, 45 sh.; novembre-décembre, 45 sh. ; jan-
vier-avril, 45 sh. 9 d. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 6 d. 

SPECTACLES 
DIMANCHE 12 NOVEMBRE i 

(Matinée) 
THE VI RE FRANÇAIS. — A 2 11. 30 : « Manou ». 
THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 : « Miss 

nelyelt». 
ALHAMBRA-THEATRE. — A 2 h. 30 : «Le Cour-

rier de Lyon». 
APOLLO-THEVTRE. - A 2 h 30 : «La Dama 

de chez Maxim's ». 
TRIANON THEATRE. — A 2 h. 30 : « Lo Ruis-

seau ». 
SCALA THE VTUE. - X 2 h. 30 : < Les Surjirises 

du Divorce ». -
.MiWfWT lowooilt» i■ ." ôtoi no .ai'on sortm 



POUR DÉVELOPPER LE BUSTE 

Une manière simple et inoffensive que 
taule femme aussi mince ou âgée soit-elle, 
peut employer pour développer son buste 
de 5 a 12 centimètres en quelques semaines, 
consiste â prendre les tablettes de Kassium, 
le type par excellence de l'aliment com-
prime, ceci Immédiatement avant chaque 
repas. Pour une petite somme, vous pouvez 
obtenir une quantité de ce produit, suffi-
sante pour une quinzaine, laps,do temps 
pendant lequel votre buste se développera 
de 2 à 5 centimètres. Plusieurs dames citent 
un développement de 12 centimètres en l'es-
pace d'un mois, et en même temps un pro-
grès notable dans leur état général. Le 
Kassium est agréable au goût, et peut être 
obtenu dans toutes les bonnes pharmacies 
où vous le recevrez franco de port en adres-
sant mandat de 4 fr. 50 à la pharmacie 
Scott, 38, rue du Mont-Tiiabor, Paris. 

Pour se créer une Situation 
En ces jours d'héroïsme, que chacun songe 

à l'avenir I Nous ne saurions assez recom-
mander aux personnes qui doivent envisager 
la nécessité de se créer une situation, comme 
aux parents soucieux do l'avenir de leurs en-
fants de profiter du moment pour prendre 
une décision. Les emplois de comptable, sté-
no-dactylo, etc., dans la commerce et les 
administrations, offrent des débouchés consi-
dérables et sont accessibles à toute personne 
(homme ou dame),même ne possédant qu'une 
petite instruction. Une préparation rapide, 
qu'on peut subir à tout âge, chez soi ou sur 
ntaee, est donnée à peu de frais et avec fa-
cilités de paiement par les ETABLISSEMENTS 
JAMST-3UFFERSAD. Demander le program-
me gratuit à Paris, 96, rue de Rivoli, ou à 
Bordoaux, 67, cours Pasteur. Placement as-
suré par la Société des anciens élèves. Di-
plôme. 

Eist i 
BESilGOl 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jean BENOIT Fils 
HORLOSER-CONSTMICrrami TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESAMÇON (Doubs) 

çii vous enverra graraXraeot et traies sir Sénat je 
Son Superbe Album illustré N°35 

(Saison de CanSance, Psndée en 1791 , 
La plus importante Maison 

vendant directement anx prix de fabriqne 

| GtJERîSOS RAPIDE, certaine et à tout âge de r 

□PUISSANCE 
les deux sexes parlapias puisE.etiaûff.des aphrodis.,IaWyiii3»iE9, 

I imposô nouveau (1913) déposé et approuvé par iacerps nn'rlicai 
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ry jry § p U plus belle 
r[if\C4WS.f Revae de Tourisme 

e6l en venle le jeudi (O1 30) dans les 
Magasins el Dépôts de la Petite Gironde' 

UNE PUBLICATION NOUVELLE 

dont la lecture sera plus 
passionnante que le plus 

extraordinaire roman d'aventures 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

ILLUSTRÉE 
(Rédacteur en chef : JACQUES MORT ANE) 

paraîtra le 

Jeudi 16 Novembre 
et publiera dans son 1er numéro 
entre autres intéressants récits : 

Le carnet de guerre de Brindejonc dos Moulinais 
La terrifiante voltige aérienne 

Les exploits de l'«as» français: Adjud' Dcrms. 
La mort de l'« as » allemand : Capitaine Boe'ks. 

L'extraordinaire aventure du 
Sous-Lieutenant Métairie, etc. 

EN HORS-TEXTEGUYNEMER 
Le Numéro : 50 Centimes 

EN SOUS- I Six mois (26 n°') : 12 fr. (au lieu ! 3 fr.) 
CRIPTiON S Un An (52 n°s) . 23 fr. (au lieu 26 fr.) 
(Le prix de souscription sera augmenté à partir da I" Décembre) 

Une décision de 

a retardé l'apparition de cette publication. Elle 
sera en vente partout le Jeudi 16 Novembre. 

L'Édition Française Illustrée 
30, Rue de Provence — Paria 

La Guerre aérienne sera en vente dans les 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde ». 

HERNIES 
Descentes de Matrices, 

Varices, Varicocèles, 
Hydroceles, Obésité, rte. 

Medttlll» <l~Ol 
s rExfjotttUn» de» alliés I91S» 

ATTENTION I M DECHAMP, 133, Boniovaid 
Magenta, Part» est (e seul «Bôe£allste ayant Invente an 
nouvel appareil tallenient sapartrar ft tant, <ruf J garantit 
la fruAriBon par écrit non» ae pas ooafoodre et venes 
voir le merveineas appareil an aawrtchoao " NORMAL" 

breveté S. O D G — Brochure Gratuite. 

Démonstrations gratuites, de 9 h. à 4 h., à : 
Lourdes, dim. 12, h' Maurat et du Commerce. 
Pau, :undi 13 novembre, hôtel Henri-IV. 
Mont-de-Marsan, mardi 14, hôte! du Sablar. 
Parthenay, mercredi 15 nov., hôt. Tranchant. 
Niort, jeudi 16 novembre, hôtel de la Bêche. 
Thouars, vendredi 17, hôtel de la Gare. 
Saumur, 18, h1 Terminus, face gare Orléans. 
Cha ellerault, dimanche 19, hôt. de l'Univers. 
Tours, 20. h1 de la Roule-d'Or, r. Nationale, 29. 
Loudun, mardi 21, hôtel des Voyageurs. 
Poitiers, 22, hôt. de l'Europe, 39, rue Carnot. 
Limoges, 23, hôt. Veyriras, r. Montmailler. 
Brive, vendredi 24. Terminus-Hôtel. 
Sarlat, samedi 25, hôtel de la Madeleine. 
Périgueux, dimanche 26, hôtel Terminus. 

FACILITÉS DE PAIEMENT 

BLAiSC de Marseille, par caiss. 
de 50 k*« 40 fr.;d« 100 k«» 7S fr. 

■^B»' f ** w es «a f" voire gare, con t. manda poste 
ou contre rembours1 avec O.QOen plus pour Irais retour argent 
Savonnerie Provençale. K3ARSESL.S.S St-ïUST. 

LA PLUS PURE.LA PLUS ACTIVE 
DESEMWRGIÏÏIVLS NATURELLES 

LA HE 
TTLa hernie n'est plus une infirmité pour les 
blessés qui adoptent les nouveaux Appareils 
sans ressort de M. A. CLAVERIE. 

Essentiellement perfectionnés, ce sont les 
seuls qui assurent sans gêne, l'occlusion 
intégrale de l'anneau inguinal ainsi qu'une 
contention toujours garantie des tumeurs 
même les plus volumineuses en procurant 
à fous un soulagement immédiat et un 
bien-être absolu. 

Dans notre région où la renommée du 
grand Spécialiste est particulièrement ré-
pandue nombreux sont les blessés qui ont 
été délivrés des souffrances et des inquiétu-
de^ que leur causait leur infirmité grâce à 
l'efficacité unique des incomparables Appa-
reils inventés par M. A. CLAVERIE. 

Aussi, nous sommes heureux de rappeler 
à nos lecteurs la présence parmi nous du 
renommé Spécialiste en leur recomman-
dant vivement de ne pas manquer de pro-
fiter de son passage pour lui rendre visite 

i de 9 h. à 4 h. à • 
BORDEAUX, dimanche 12, lundi 13, mardi 

14 et mercredi 15 novembre, grand hôtel 
des Sept-Frères (36. rue Porte-Dijeaux). 

! Tarnes, jeudi 16, Grand-Hôtel Moderne. 
' Oioron vendredi 17, hôtel Loustalot. 

Bayonne, samedi 13 et dimanche 19, hôtel 
du Panier-Fleuri. 

Pau, lundi 20, hôtel du Commerce. 
Orthez, mardi 21, Grand-Hôtel. 
Lourdes mercredi 22, hôtel de France. 
Mont-de-Marsan, jeudi 23, hôtel Richelieu. 
Saint-Sever, vendredi 24, hôtel de France. 
Dax, samedi 25, hôtel de l'Europe. 
Morcenx, dimanche 26, hôtel de la Gare. 
Villeneuvs-sur-Lot, lundi 27, hôtel Gâche. 
Casteliaîoux, mardi 28, hôtel Vassal. 
Agen, mercredi 29, hôtel Central Moderne. 

Ceintures perfectionnées et appareils 
CLAVERIE contre les maladies de matrice, 
déplacements des organes, obésité, vari-
ces, etc. 

Jambes et Bras artificiels. Modèles per-
fectionnés A. CLAVERIE, Spécialiste-breveté, 
234. Faubourg Saint-Martin — PARIS. 

Chutes de Matriees 
La nouvelle Méthode de M. Noël Demeure, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les. plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreux certificats publics. 
Chaque jour, M. Demeure reçoit des lettres 
de remercîments de personnes soulagées et 
guéries par sa Méthode. C'est donc avec la 
ferme conviction d'être utiles à nos lecteurs 
que nous leur conseillons d'aller voir en 
toute confiance ce Grand Spécialiste, si con-
nu et tant aimé dans notre région qu'il vi-
site depuis plusieurs années, et qui rece-
vra à : 
Sainta-Foy-la-Grande, 12, hôt. Grenouilheau. 
BORDEAUX, lundi 13 novembre, hôtel du 

Centre, 8, rue du Temple. 
Barbezieux, mardi 14, hôt de la Boule-d'Or. 
Angoulême, merc. 15, hôt. des 3-Piliers. 
Niort, jeudi 16 novembre, hôtel de France. 
Thouars, vendredi 17, hôt. du Cheval-Blanc. 
Fontenay-lo-Comte, 18, hôtel du Pélican. 
Luçon, dimanche 19, hôtel du Croissant. 
Monpont, mercredi 22, hôtel du Puits-d'Or. 
Terrasson, jeudi 23 nov., Grand-Hôtel. 
Ribérac, vendredi 24, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 25, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dimanche 26, h. des Messageries. 
Castillon, lundi 27, hôtel de la Boule-d'Or. 
Mont-de-Marsan, le 28, hôtel des Pyrénées. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

LE SANG 
est la 

SOURCE de la VIE 
Les 

Pilules PInk 
sont une 

SOURCE DE SANG 
À X X ^ ^ 

U 

SAISIE 
CHUTES DE MATRICES 

DEPLACEMENTS DES ORQftlk«*?g 
S'U est uneGRANDâ VICTOIRE, c'est celle 

que chaque loui .a METHODE LEROY rem-
porte sur « LA HERNIE n. Les reventes preu-
ves ci-dessouï- soin oien la confirmation des 
milliers de guérisons déia oubliées 
M. OOUSSIERE, aux «une», p. p/lascegros \Uim) 

Hernit inyuinale droit", guent en s mots 
M. TRIOUILLER, a Védrine, p. BriOude(H,s Loire) 

Hernie inguinale dr Me guerre en .5 mais 
Mme Vve MACH, à Serralongue (Pyr.-Or.). 

Hernie inguinale gaw ne, guérie en 3 mois. 
M. SEBASTIEN, a Auzits (Aveyron;. 

Hernie iii.guin.ali' gauche, quérir en S mois. 
M. COSTE, a Casteimary (Aveyron). 

Hernie ingu'.r: lie droite guerre en S mois 
M. BARRÉS a St-Just, p Naucel'.e (Aveyr.). 

Hernie srrnta'e double, quene en ? mois. 
M. CHAMBON, a Cormède (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinale droi;.e griêrie en 'i mois. 
M. A3CHIMBAUD, a Plauzat P -de-Dôme). 

Herni' Inguinale double, guérie en g mois 
M BARREAU, a Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gaurhe guérie en S mois. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Hésitei encore serait fitre son propre bour-
reau I Aussi nous engageons tous les inté-
ressés â vpnir voir l'émment spêcialistp a 
Vio-Bigorre, lundi 13 nov , Hôtel de France. 
Mt-tie-Marsan, 14, h1 Richelieu et St-Martin. 
Lannemezan, mercredi 15. b1 du Soleii-d'Or. 
Tarbe3, jeudi 16 nov , Grand Hôtel Moderne. 
Lourdes, vendredi 17 nov. hôtel de Paris. 
Dax, samedi 18 novembre, hôtel du Nord. 
Maulésn, dimanche 19 nov., hôtel Bidegain. 
Pau, lundi 20 novembre, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 21 novembre, Grand-Hôtel 
Peyrehorade, mercr 22 nov.. hôtel Bancon. 
Bayonne, jeudi 23, hôt. de Paris et Bilhaïna 
Oloron, vendredi 24 nov., hôtel de la Poste. 
Marmanda, samedi 25, hôt. des Messageries. 
Nérac, dimanche 26 nov., hôtel de France 
Villeneuve-sur-Lot, lundi 27, hôtel Gar-he 
Tonneins, mardi 28 nov., hôtel de l'Europe. 
Agen, mercredi 29 nov., hôtel Central. 
La Réole, jeudi 30 nov., Grand-Hôtel. 
Lesparre, vend. 1er déc, 11 à 3 h., h. la Paix. 
Angoulême, samedi 2, nouvel hôt. 3-Piliers 
BORDEAUX, dimanche 3 et lundi 4 décem-

bre, hôt. du Centre, 8 et 10, r. du Temple. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin. PARIS iX»). 

Demandez IHQISTraES, BIJOUX 
PENDULES, ORFÈVRERIE, b 

G.TRIBÂUOEAUl >>»> pri:rltUtsESAHÇON| 
Si* i"' Prtx,25 Médaille» d'Or Concourt il l'Observatoire ' 

Primo à tout achat. FRANCS 7AF.T ILLUSTRÉ. 

Je 11e fume que le NIL 

HERNIES 
9» <!/>*<V),,f. 

Le bandage GLASER guérit la hernie 
C'est 1 affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de bennes furent guéris, grâce à la 
méibude rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
. Monsie Glaser, 15 Iuiilet 1816. 

.Atteint d'une hernie .crotale aggravée 
par des handaeres défectueux 1 étais dé-
couragé „.,-

.Je m'adressai à vous, deux mois après, 
ma hernie complètement immobilisée, ie me 
livrais sans fatigue aux Dlu? durs travaux. 
J'engage toutes les personnes affligées com-
me moi é porter votre merveilleux appareil 
sans ressort, qui soulage et guérit les her-
nies 

«Je vous autorise à publier ma lettre-re-
merrîments. 

. DHFF^UT (Louis), à l'Lsle-Armé (Gers).» 
Le Daudage de M Glaser est absolument 

sans ressort, il maintient les hernie? les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fan disparaître. 

Dans un Put humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement Vous tous hommes, fem-
mes et enîants. Allez tous voir cet éminent 
praticien a 
L'isîe-uourdain, 12 novembre, h de France. 
Moissac, 13 nov.. hôtel du Luxembourg. 
Casteliaîoux, 14, hôtel Vassal. 
Agen, 15 novembre, hôtel du Midi. 
Casteisarrasin, 16, hôtel Moderne. 
Vic-Fezcnsac, 17, hôtel Simon. 
Auch, 18. hôtel de France. 
Niort, 19 novmbre. hôtel des Etrangers. 
Loudun. ?0. hôtel de la Poste. 
Poitiers, 21. hôtel du Palais. 
Ciment, 22 novembre, hôtel Lasbast. 
Bressuire, 23 hôtel de France. 
ChâtePerault, 24. Nouvel Hôtel moderne. 
Tonneins, 25. hôtel de l'Europe. 
VilIeneuve-s.-Lot. 26 novembre, hôt. Gâche. 
BORDEAUX, les 27, 28, 29 novembre, hôtel 

c]p Nice, 4. nlarp du Chanelet. 
Un des éminents collaborateurs de M. 

Glaser recevra également à ■ 
Mussidan, 12, hôtel des Vovageurs. 
Ruffec, 13. hôtel de France. 
Barbezieux, 14. hôt de la Boule-d'Or. 
Angoulême, 15 novembre, hôtel des Postes. 
Cognac, 16. hôtel de Londres 
Saintes, 17. hôtel du Commerce. 
La Rochelle, 1« novemb . hôtel de France. 
Parthenay, mercredi 22 nov., h. Tranchant. 

Brochure franco sur demande à M J Gla-
ser, 63. boulevard Sébastopol, â Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

DEMANDEZ TOURIST 
BANDE <UOLL£TUtRk 

SPIRALE 
^EXTENSIBLE 

La Seuîe^' 
en 

COURBES 
Supprimant tout glissement. 

i" Qualité : Karque On 2»«C[aslité: Marrpie ronge. 
En Vent* da-jt tseOrands Magasins et bonnes Maiioru 
CHAMPaT 0UX. Iturfieitant. 7, Ruc 'Je Berry BORDEAUX 

lÊMOBROSÛi ! Guérison rapide p* i*Adrép£tlne, 
, Knvoi gratuit d'une boite a'es.-ai. 
I LaborotoiresLALEUF.Orléans. 

Le Directeur: Marcel fîOLNOITLHOU 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie C-OUNQUILKOU 

rue Gulraude. 11. 
Bordeaux 

nu DEMANDE une économe. 
Un d11» ou veuve sans enfants, 
35 à 40 ans. Références Ecr. : Mma 
Louis, S, rue de Cùeverus, Bdx. 

O U DEM. à r. viagère mais, ou 
«a échoppe bien située, pour p. 

comm. épicerie ou merc, 2,500 fr. 
•ntrée. Dupp, Havas. Ag. s'abst. 

AU DEM. camionneur pour con-
via duire 2 chevaux, bien payé. 
Référ 9, rue Pineau, Bx-Bastide. 

AU DEMio OUVRIERS EORGE-
Vll UONS ET SERRURIERS, 72, 
rue des Terres-de-Borde, 72, Bx. 

Ç ApC-FEMMElrecl.,bon.pensioD 
OnUa. dep. 70fr.MœoClisson,114, 
ehem. Doumerc, Bx, St-Augustln 

AU DEMANDE un garçon 11. 
t»" vreur Blanchisserie de luxe, 
16, rue Lebertbon, 16, Bordeaux. 

nouveau rouge, la barria. 
- ■•• 150 fr., nu, s. g. départ. Ec. 

J. Lafon, Pagens-Montussan (Gdc) 

AV.Maison 14 p., jln, lée 1350, px liOOOt, av. Thiers; échoppe 5 p., 
jardin, 6,500 fr. Adr. bur. Journ. 

AU DESIRE LOUER maison ou 
vii échoppe 6 pièces, à proximi-
té boulevard de préférence. Mma 
Verrez, 274, r. Sainte-Catherine. 

BONS ELECTRICIENS demandés 
pour place stable. — Société 

d'entreprises et de travaux, 152, 
rue de l'Eglise-Salnt-Seurin, 152. 

La Maison BARRERE.de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

FEMME SERVICE, 3 h. par jour, 
demandée 43, r. Ste-Cécile, Bx. 

CREEZ-VOUS SERIEUX revenus 
par élevage des lapins. RAVO-

LET, à Rosny-sous-Bois (Seine). 

LIVRES industriels pratiques. 
Mécanique, électr., auto, bât'. 

Georges, bouq., 10 c. Pasteur, Bx. 

DÉTECTIVE-OFFICE mm "-^™ai.s 
Ut. I LU I I « t> U» I lUt r nuisibles. La caisse de 50 kilos, 

50 fr. La caisse de 100 kilos, 92 fr. 
La caisse de 200 kilos, 1S0 fr. 
franco gare du client, contre 
remboursement. — Paul FRA.N-
KLIN, à SALON (Bouc.-du-Rhne). 

recherches, enquêtes, surveill, ren-
sei^n. confidentiels, éléments pour 
divorces Consultations gratuites. Ca-.3M:^.I?S.XJKr, Oirecleur, 
1W, rue du Pont-de-ia-Mousquo 

AU DEMANDE ouvr. brodeuse 
Un et polite ouvrière, 24, che-
min de Tivoli, 2.4, Le Bouscat. 

ON dem. apprentie payée. Cart. 
postal. Hue, 14, r. St-James. 

l vendre, vaste terrain, environ l 1,500 mèt., pr. Capucins. Ad. jl 

trente, maisons La Bastide, s. 
I entrée, 53 ans. Adr. bur. Jnal. 

Poinçonneuse et cisaille demdées. 
Ecrire : Liet, Ag. Havas Bdx. 

Camionneurs et manœuvres de 
chai demandés 67, c. St-Louis. 

Av., âne doux avec harnais. S'er 
ch. Poissant, 10, Le Bouscat. 

Tonneliers ot hommes de chai 
désirant gagner bonne journée 

doivent s'adresser 93, r. Nlandron 

cores ou sors MITES 
Paiement de tous coupons 

Avances sur tous Titres 
Achat et Vente de Titres I 2 AVSSvf Si ^o" 

vendu le fonds de c«> de débit 
de boissons et meublé, sis rue du 
Jardin-Public, no 101, à Mma u. 

i Opposit. 173, r. Sw-Catherine. B*, 
UNION DES PROPRIETAIRES ANDRË. 10. place Puy Paulin. 

Possédant capital, m'associerait 
pour fabriquer munitions ou 

installation. Ecr. Volti, Havas. 

VOYAGEUR demandé pour créer 
agents machines agricoles. — 

Ecrire Vorit.Ag. Havas, Bordx. 

S uperbes broderies du Tonkin 
à vendre. Occasion. Adr. b. jl. 

ON DEMANDE a(u,iu™:es 
Maison Mitritz. 1, pl. du Chapelet 

A U limousine Peugeot 25x35 
V. HP, état neuf, terait excel-

lent camion. Giresse, 92, r. Paulin 

À VENDRE,^
 r
S_iSe' 

loq Gaulois, 217, r. Sto-Catheri-
I ne. Vente et achat phonos occ. 

Acharu. ter. Lincoln, 
rue 

à Bourg. 

J= NE FUME. QUE LE NU-

FEUILLETON DE LA « PETITE GIRONDE » DU 12 NOVEMBRE 1916 

d) 
NOUS COMMENÇONS 

Le Martyre d'un Policier 
Par JULES DE GASTYNE 

PREMIERE F'ARTIE 

nigme 

Une Etrange Découverte 
Il y avait nombreuse réunion, l'autre jour, 

dans le cabinet somptueux du directeur 
d'un grand journal parisien, quand la con-
versation tomba sur le romancier Conan 
Doyle, sur la création de ce policier de gé-
nie Sherlock Holmes, aujourd'hui célèbre 
dans le monde entier, et chacun vantait 
à l'envi l'ingéniosité de l'écrivain, l'intérêt 
présenté par ses récits toujours imprévus et 
pleins de mystère, quand un petit homme, 
vautré sur un aanapé et que je n'avais 
pas remarqué, eut un haussement d'épaules 
plein de dédain et s'écria d'une voix ayant 
un timbre aigrelet et désagréable : 

— Tout cela, Messieurs, c'est de la gno-
gnote I... C'est de la gnognote, répéta-t-il en 
employant une seconde fois cette expression 
triviale, bien faite pour étonner dans un pa-
««11 milieu, c'est de la gnognote auprès de ce 

que j'ai fait, moi qui vous parle ; le fameux 
Sherlock Holmes n'était qu'un petit saint 
Jean auprès de mol, et j'aurais bien voulu 
le voir devant l'énigme qui me fut donnée 
un jour A déchiffrer 1 

Il passa la main sur son front, comme 
pour en chasser de pénibles pensées, et 
ajouta : 

— Et le voir passer surtout par les épreu-
ves que j'eus à subir 1 Quand je me rap-
pelle cela, Messieurs, il me semble que j'ai 
vécu pendant une année un sombre et péni-
ble cauchemar... Ah I c'est qu'il y avait 
des policiers, de ce temps-là, et des vrais I 

On ne les appelait pas des détectives, com-
me maintenant, mais quels hommes I Et 
quelles luttes on avait à soutenir I 

» C'était vraiment le règne de la police 
à ce moment. On se méfiait de tout le 
monde, et les espions mêmes étaient espion-
nés par d'autres. La police avait une contre-
police destinée à la batti» en brèche, 
et souvent un homme trouvé mort au coin 
d'une rue, et qu'on croyait avoir été tué 
dans une rixe, avait été sournoisement assas-
siné par quelques mouchards dont il avait 
été l'adversaire. Ah 1 quel temps, Messieurs I 
Il faut y avoir passé comme moil 

La petit homme s'arrêta. 

Ses paroles avaient, on le comprend, at-
tiré sur lui tous les regards. Quelques-uns le 
connaissaient, et un nom circula le nom 
d'un des policiers les plus célèbres du Second 
Empire, aussi connu, aussi renommé que 
tous les Sherlock Holmes... 

Je ne pus m'empêcher de considérer avec 
une curiosité intense le porteur de ce nom 
fameux. 

C'était, ie l'ai dit, un tout petit homme, 
si vieux et si ratatiué qu'il faisait un menu 
tas sur le canapé do velours rouge où il 
s'était accroupi. 

La face, toute ronde, avait de si terribles 
cicatrices qu'on n'eût pu reconnaître quels 
avaient été autrefois les traits réels de 
cet homme: le mot indéfinissable seul pou-
vait servir pour son teint, car on aurait pu 
défier n'importe quel peintre de le rendre. 

Mais ce qui était extraordinaire, admirable 
même chez cet homuscuie. c'étaient les yeux, 
des veux noirs, pointus, pas plus grands 
que des veux de rat, d'un éclat si aigu et 
d'une si grande mobilité qu'on ne pouvait 
arriver à les fixer, et ils vous causaient, 
quand ils se portaient sur vous, un véri-
table malaise. 

Comme j'étais perdu dans la contemplation 
de ce singulier personnage, qui excitait en 
moi, à cause de sa notoriété, un vif senti-
ment de curiosité, le directeur du journal, "te 
tournant vers moi, me dit 

— Vous L, n avez fait cent romans i .t-are 
et dont l'imagination est toujours en travail, 
jamais vous n'auriez conçu un roman aussi 
étrange, aussi mystérieux, aussi dramatique, 
aussi fécond en péripéties que celui que M. 
X..., ici présent, a vécu, et s'il voulait vous 
le raconter... 

Le petit homme leva les bras au ciel, com-
me pour le prendre à témoin, et s'écria aus-
sitôt : 

— Oh I non I jamais 1 Jamais personne n'a 
pu rêver rien de pareil, et quand j'y pense, 
après tant d'années, 11 me semble que cela 

| n'a pas été réel... et J'en ai encore des fris-

sons dans tout le corps i A quarante ans, 
j'avais les cheveux aussi blancs qu'aujour-
d'hui â la suite des émotions éprouvées, 
et pourtant j'était fait autant par nature 
que par métier, pour ne m'étonner de 
rien l 

Je me tournai aussitôt vers M. X... 
— Et pourquoi, lui demandai-je, ne me la 

racontoriez-vous pas, Monsieur, cette si 
étrange histoire ? 

— Pour que vous la mettiez tout de suite 
dans un de vos livres ? 

— Je vous avoue que ce serait mon inten-
tion. 

— Et moi, je ne le veux pas, dit le vieil-
lard. 

— Et pourquoi donc ? 
— Parce que je suis trop vieux pour me 

mettre en scène et que je ne veux plus que 
mon nom, qui y a trop figuré déjà, repa-
raisse dans les journaux et dans les écrits. 
Puis, il y a des souvenirs qu'on n'aime pas 
voir revenir au jour; ils doivent dormir 
ensevelis dans une éternelle obscurité I 

— Je ne prononcerai pas votre nom, dis-je 
de plus en plus intrigué. Je prendrai un 
nom de fantaisie, celui que vous me dési-
gnerez. 

— Et je ne veux pas non plus qu'on dise 
le nom des gens mêles à ce drame. 

■ — Vous ne nommerez personne. 
— On les reconnaîtrait. C'était à cette 

époque de si puissants personnages I 
— Cela se passait donc?... 
— Dans les premières années du Second 

Empire. 
— C'est de l'histoire, maintenant, obser-

vai-Je. 
— C'est possible, mais une histoire qu'au-

cun livre ne publiera jamais, car tous ceux 
qui l'ont vécue sont morts sans avoir parlé ; 
seul maintenant le pourrais révéler le mys-
tère que seul peut-être j'ai su dans ses 

détails.. 
— Raison de plus, m'écriai-je, pour le fairf 

connaître. 

Le vieillard eut un geste de dénégation. 
— Non. dit-il, jamais je ne dirai... 
Et il s'enierma dans un mutisme obstiné. 
Mais toutes ces réticences n'avaient fait 

qu'exciter mon désir, et j'insistai tellement 
le directeur insista si bien avec moi ainsi 
que toutes les personnes présentes, que Je 
petit vieux finit par se rendre. 

— Eh bieni soit, s'écr a-t-il. Il ne sera pas 
dit que j'emporterai ce secret dans la tombe 
avec moi l Au fait, il mérite d'être connu, 
et je vous assure qu'il fera frémir plus d'un 
'le vos lecteurs... et il me rappellera â moi 
tant de souffrances I... 

Le vieillard se tut de nouveau. Il me sem-
nofrb"9 ] aVaiS VU s'hurnector ses petits yeux 

Mais il surmonta vite cette émotion et re-
commanda 
laTt-iï0^ m'appuierez dans votre histoire 

M^Lfcal ,Jarnf Je Por,ais ce nom avant 
d entrer dans la police, et il est aussi obscur 
que mon nom de guerre est devenu célèbre 

hur ces mots, l'ancien policier se leva et 
me donna rendez-vous pour le lendemain. 
Jhir.î, r.fardai Pendant qu'il traversait le 
cabinet (1 avait encore le pas alerte, et, de-
bout, il paraissait plus vivant que tassé sur 
son canapé. 

H était habillé de vêtements noirs dêfral-

heùreu. n d'™ DOtU emPIo>'é 

Je l'attendis le lendemain avec une Imca-

rnifitetraX et U fut d'une exactitu,1° 
L'heure que je lui avais fixée venait seule-

ment de sonner quand mon domestique me 
1 annonça. 

1A tutvra.i 
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Sûre d'elle-même 
LUROMÉTINE 

1.AMBIOTTE F,ES 

Veut faire connaître aux POILUS 
TOUTE SA PUISSANCEcontre l'artHritisme 

(rhumatisme, goutte, aimbago, gravelte, etc.) 

Un étui de 50 comprimés a'Urométine Lambiolte F" 
(valeur £2<SO) 

sera envoyé 

GRATUITEMENT HFIICNT 
aux soldats, aux gradés, aux médecins qui ea feront la demaniîe 
a M.E.RoNDF.riERnE,Pharmacien â PRÉMERY (Nièvre). 

*>our les civils. 2'50 dans toutes les Pharmacies 
ou 2 30 franco, Eondepierre, Prcmery. 

K-n&i —. a—i v^'m • «—i — -« 

38, Allées de Tourny, 38 
DEisTlcRper.ee- A 
lionne, garanti »iP %Êg* 

FKM M F SI 

OFFREZ 
d*- Maladies intérieures, Metrite, Fibrome, Hemor 
ragies Suites de Couches. Ovarites Tumeurs, Pertes 
blanches <*w ^ 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 existe un remède iiicotupctratiie. gui a sauvé des 
milliers de malheureuse coudaiiuées A un martyre 
perpétuel un remède itmpie ei facile qui vous gué 
rira sûr£ime!it sans poisons ni opérations, c'est la 

JduVrHiiE de l'obbe SOUK? 
FEMMES qui SOUFFREZ, aurtez-vous essaye tous 

les traitements sans résultat que vous u'avez pas le 
droit de désespérer et vous levez — 
sans plus tarder faire un*? cure avec 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY 

m mm mm. M 
c'est le saiut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Rô- ! fciteerccMorlrall. 
gles irreguiières, *çct>mpaguées de — 
louleurs dans le ventre et l«s reins; de Migraines,, de 
Maux d'Estomac de Constipation Vertiges Etourdis 
céments Varices HêmoTTolfte* etc 

Vous qui craignez la Congestion, tes Chaleurs 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'AGE. 
faites usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
, qui vous tmênra sûrement 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies. 4 fr 60 
franco. Lés 3 lïâcuns 12 Iràm-s franc», contre mandat 
poste adressé Pharmacie Mag DUMONTIER, â Rouen 

'Notice contenant renseignements gratis i 

m Pastilles Comprimées.» Dr Dupeyi or-x 
exposées â la chaleur se givrent de cristaux, ce qui 
démontre leur forte teneur en éléments volatils. 
En dégageant des vapeurs antiseptiques dans la 
bouche, la gorge, le nez et l'arbre respiratoire, 
elles r réservent des petites et des grandes infections 
(rhurr.38 de cerveau et de poitrine, bronchites, 
pneumonies, pleurésieS) ej0 \ 

C'es t le remède fa EIWI É m?A quelle qu'en Boit 
par excellence de la m ISLGAB,lrVl la cause: laryn-
gée, pharyngée, bronchique,pleurale ou pulmonaire. 
Elles dégagent aussi les voies respiratoires grâce 
â leurs propriétés expectorantes. 

Comme elles ne contiennent ni colorants, ni 
oalmants nuisibles d'aucune sorte, les enfants et les 
personnes délicates peuvent en user sans dengejo 
Prix de la Boite entourée de son prospectus: ï'20. 

D' DUPEYROUX, 5, Square de Messine, Paris (VIII'). 

ACCORDÉONS 
DE LAJ/ICTOIRE r 
Sans aucuns maîtres, en 

quelques leçons apprises chez 
sot avec nos méthodes si fa-
ciles et si complètes, nous 
affirmons que tout le monde, 
en peu de /etnos, jouera des 
airs harmonieux. 

Aie .iandez Catalogue Musique 
FôuQUE, 57, rue Hô el-de-Vil!e, 57, LYON 

et ItECU^lKJHI-.S I N l'OL'S PAYS 
(Mariages, Divorces, Vota, de.) 
La pl.importante \J°»duS.-0. Hlt* référ. 

ffi A~ÛK VERTURY tix-l1. «te la Sûreté. D'. M (-"dtGonrgoe T. 24 76\Bi 
;08ÏËfLLIiû 

AU désire acheter belle prnprié-
Ull lé avec maison confort. : 
ombrages, jardins, irtiits, prai-
ries pièce d'eau ou cours d eau, 
sur lignes Bordeaux-Toulouse 
ou Bordeaux-Périgueux, ou ù 
moins de 20 kilorn de ces lignes. 
Prix 30,000 fl 50.000 fr. Adr. ofîres 
à M° Briguet. not. à Bordeaux. 

AU ACHETERAIT très bon prix 
Ufï machines ù tricoter le 
chandail, Jauge 36 ou 7 long 
d'emplacement des aiguilles, 40 
fi (10 centim. Indiquer marque et 
prix désiré. - Ecrire offres â 
SYNZ, Agence Havas. Bordeaux. 

C HEF DE COMPTABILITE ex-
périmenté demandé Référen-

ces sérieuses et connaissances 
techniques exigées. Ecr Epar 
gn- Française, 7, r. Gouvion. Bx. 

MEfIBI É tr6s confortable à mCUDUC céd. p. cause santé. 
Benéf 15' p. j prouvé. A I essai. 
Prix 9.000'. A£f. except. Pressé. 
Lalanne, 169. rue Ste-Catherine. 

ÉBlcerie-mercerle-comestible à 
Cil céd , près pi. d'Aquitaine, 
joli logem.. jardin faible loyer, 
bénéf 8 fr. p. jour. Occas. rare. 
BSD â céd.. angle 2 nies, p. c. 
DMlt décès et mobilisât. Bénéf. 
10 fr p. j. net. Prix à débattre. 
Lalanne, 169. rue Ste-Catherine. 

QAtiny de Marseille -extra». 
OrtVUii recommandé par tes 
ménagères lui" fr la caisse de 
100 lui. net. 55 fr la caisse de 
>( kl' net Franco cont m' pt* 
ou remb Savonn Henri Scbwel 
zer fils. Salon fB -du R t Echant. 
CCDr 0«75 timbres. RôX. |w ordre. 

Vêlements imoerinsaDies caourcnouiés 
POUR MILITAIRES 

Pèlerines avec ou sans mancùes. Manteaux cavaliers. 
Capotes d'Infanterie, Saumur, Parapluies de Chauffeurs, etc. 

en tissu ou en vulcanisé, noir, b eu, kaki, gris. 

POUR CIVILS 
Raglan Rugby Homme. Raglan Oijne. Pèlerines d'Enfant, 

Formes et Tissus mode. 

«RÎS inmeaiies eo folie Mû 
PO JR MILITAIRES 

Pèlerines avec ou sans manches. Manteaux Gavaliers. 
Capotes d'infanterie, en noir, bleu. kaki. 

Gros — STOCK î/V5ï»ORTArNX — ESéteii 
mn-tr<oA franco CITLX Catalogue 

!, cours Pasteur H,ienu fi DET 24"34»m Tombe-l'Oly 
BORDFAfJX iAISON Téléphone 2ÎÏ.33 

ISERES SEXUELLES 
avarie, écoulcsnenis, prostatUe, cystite, impuissance, métrïïe, salpingite, sont Imitées avec mecés 
Utils tes jours de 9 à J2 et cie 3 a 6 h., dim. èl fêtes, dr 9 à i2h lien^cnjnenien s gratuits et par correspondance discrête 
à l'ê NSTITUT SERGTHERAPIQUË DU SUD-OUEbT, W cours «le l'Intendance, Bordeaux 

pour CONSTITUTION DE SOCIETES 
. Prise lernie du ca.'iial. Houzeau. 5. rueUoutlon. Paris 

NE PORTEZ PLUS VOTRE BAMDAGE 
Demandez la Nouvelle Mé hode du Docteur L.-GARIGîJE 

de la Faculté de Médecine de Paris. - Envoi gratis. 
Ecrire INSTITUT ORTHOPÉDIQUE, 1 bis, Rue Eugène-Carrière. Paris. 

| HOTEL DES VENTES 
7 rue Voltaire. 7 

VENTE AUX~ ENCHÈRES 
Par te ministère de 

M J.DMG iT 
Commissaire-Priseur à Bdx 

Mar.li U et mercredi 15 novem-
bre 1916, à une heure de l'après-
midi, il sera vendu : 

Un Jo i rlobi ier 
consistant en : Meubles de salon, 
salles ù manger st. Henri 11 
eu noyer sculpté, chambre à 
coucher avec lit de milieu, ba-
hut L. XV, bureau de dame st. 
L. XV, coiffeuse L. XV. laide L. 
XVI. fauteuils L. XIH. couverts 
en tapisserie ancienne, meitltles 
de fantaisie, porte-manteaux av 
glace, glaces tableaux, gravu-
res, broutes, belles statues mar-
bre de Carrare, lustres électri-
ques, candélabres st L. XV et 
Empire, f«• sil à percussion cen-
trale, appareils de chauffage, li-
vres, vaisselle, verrerie, nom-
breux et jolis bibelots, beau man-
teau de mandarin en soie bro-
dée, etc. etc 

Au comptant et 5 %. 
Exposition lundi 

VENTE PUBLIQUE 
A la requête d'administrateur 

séquestre, et par autorisation de 
M. le Président du Tribunal ci-
vil de Bordeaux, il sera vendu le 
lundi i «lécembre prochain, à 14 
heures, dans la salle des ventes 
de M Eugène GALLETEAU, 71, 
quai des Chartrons. plusieurs 
lots vins vieux en barriques et 
en hou teilles de diverses années. 

Un avis ultérieur et un dispo-
sitif feront connaître les quan-
tités exactes et les conditions. 

Ministère Pierre MORE AU. cour-
tier assermenté 

PHOSPHO-MÉLASSE 
nourrit écoaoîa fsem n'. Ch nxa détail 

ENGRAIS MANGANESES 
a*cr-3iaseat re:d3a fit eu sol de 50%. 
NOTICES : A GRE *6 Allées j 
d'fjrienns iQuinron'-p*) Pordasm 

Satie reujme ie* ci. consuli peu* 
Px mou -joins antisept Discret 
M~ Roland 30 DI Mevnard Bdx 

Q APC-1, 1" Classe recul! 
UnUL peiisiunn1^» Consulta*0"» 
pr-x modérés tlmp Parlant Sa. 
bnurcan 95 r Porle.l)i|»'a'ix Bx 

CAPE l-bUMfc i" ci retjolt aes 
OMUC peu» se charge enfants, 
m s seuif ardtn Claverte 

ALLÉEF PAMOUR. 39h,s 

J '\CHETE TOUT : meuble, lai-
ne, plume, vestiaire, bicyclette, 

débarrns après décès et cause dé-
part. MASSEZ, c. Cicé. 26. Bdx. 

Ouvriers peintres 
demandés. COMBES, 2, rue Séra-
phin. 2. Bordeaux. Bon salaire. 

IT ClUTADa^fvilie'lieu8 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
18. rue Conilillac. 18, Bordeaux. 

Etude de Me DESBORDES, notai-
ù Tartas (Landes). 

Adjudication valontalre 
Le lundi i décembre 1916, à 2 

heures de l'après-midi, il sera 
procédé en une salle de l'hôtel 
de ville de Tartas, et par le mi-
nistère de M* DESBORDES. no-
taire, à la vente aux enchères 
publiques, en six lots, des im-
meubles ci-après désignés; 

l°r lot. — Parcelle de terrain, 
en nature de pignadar, dite du 
PLAT, sise en la commune de 
Laluque, contenant 13 h. 98 a. 
50 c. 

Nota. — Sur cette parcelle se 
trouve une moyenne de 200 pins 
par hectare, dont 140 de marque. 

2e lot. — Parcelles de terrain, 
en même nature de pignadar, di-
tes de GRANDE BISTOURNE et 
PETITE BISTOURNE, sises éga-
lement à Laluque. contenant 19 b 
85 a. 12 c. 

Nota. — Ces parcelles contien-
nent des pins exploitables. 

3« lot. - Parcelle de terrain, en 
pignadar. dite de GRAND LAMO-
LIATTE sise à Pontonx, â proxi-
mité de la gare de Laluque, con-
tenant 54 h. 38 a. 10 c, avec 2.003 
pins, dont 1.0-13 de marque. 

5e lot. - Parcelle de terrain, en 
pignadar. dite de PETIT LAMO-
LIATTE. sise â Pontonx. à côté 
de la gare de l aluque. contenant 
11 h. 72 a. 40 c. avec 1.134 pins, 
dont 678 de marque, 

5e lot. — Métairie dite de CA-
MOT. en labourable et pignadar, 
sise à Lrluque. à proximité de 
la gare, et par extension à Pon-
tonx. contenant 69 h 85 a. 60 c, 
avec 4,808 pins, dont 2.977 de 
marque. 

fia lot. - Métairie dite d'ESTE-
BEN, aussi en labourable et pi-
gnadar, sise à Laluque, à proxi-
mité de la gare, contenant 70 h. 
13 a 10 c. avec 5.694 pins, dont 
3.500 de marque. 

Les mises à prix seront fixées 
au moment de l'adjudication. 

Conditions de na^ment : moi-
tié comptant pt moitié trois mois 
après la fin des hostilités. 

S'adresser, pour tous rensei-
gnements, à M. Charles MAISON-
NAVE. expert - géomètre fi I.es-
peron, et au dit M» DESBORDES, 
notaire, dépositaire du cahier 
des charge et du plan des im-
meubles exposés en vente. Et 
peur visiter, à M. Lucien DU-
BOURDIEU, propriétaire et rési-
nier au bourg de Laluque. pour 
les 1er et 2° lots, et à M. BADET, 
colon a Esfebpn. et a son défaut, 
à M HAUQUIN. colon à Camot. 
pour les autres lots 
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 " ïrilUCi. ' 4'ommerce 

Â PUCTC7 Vos Imnieuliles 
U il t I t £ Vos Pronriété» 

I fl II C 7 ! Maisons, Appartom" 
LUUXt. ' l'Hambres vides on m. 
nnr drand Journal ''.'Annonces 
TIXIFR D' 8 <-.Intpr»ifance,'tx 

Caisses neuves 25 B à v. bas px. 
Henry. Podensac (Gironde) 

Arente, propriété pr. Bordeaux, 
beau château, 1 tête âgée. — 

S'ad. Dagens. 3. r. Margaux, Bx. 

A il 4 bascules, 1 de 2 tonnes; 
• .boulons de charpente et 

mécanique de 14 â 22T gros ri-
vets de 18 â 247". 1 meule émerl 
composition S00v80. tôles ondu-
lées noires ou peintes, i oetits 
rideaux métalliques de Im30 et 
l^O et plus,* vis tête ronde et 
goupilles, douilles, poitrail et 
double T. colonnes fonte Pour 
voir, 12 à 13 h.. 236. r. d'Ornano. 

TONNELIER demandé Maison 
Moyet. St-Sulpice-de-Cognac 

^EMANDEle^ril 
Ecrire Delta, Ag. Havas, Bordx. 

AU demande ménage: homme 
Un vigneron, femme pour faire 
ménage et soig basse-cour. Ea 
M. de Bourran.Haux,p.Créon(G«e) 

J EUNE, actif, instruit. Je dis-
pose quelques heures p. jour, 

dem. travaux bien rétribués. 
Ecrire Dazet, Agence Havas, Bx. 

MAISON CONSERVES demande 
employé sérieux, courant ser-

vice exportation. — Ecrire: DU-
VALET. Agence Havas Bordx. 

EBlftEDEE Comestible et Vins, ErluCniC recette 180' p. jour. 
Cause malle. Peu de frais. P* 5,5001 

TEINTURERIES'dK 
forcé, petit loyer. Prix 1,500 fr. 

M CHEH ÉQ Affaires sérieuses, EUDLCO dans le centre : 
la' l« après fortune. P' 9,000 fr.; 
la 2«ne départ forcé. P» 6.000 rr. 
TA R APC Articles fumeurs et 
I nSnUO papeterie, dans un 
bon qua-tier. Prix 7,500 francs. 
S'adr. 173. r. Ste-Catherine. Bx, 
UNION DES PROPRIETAIRES 

2e A UEO M. Mamousse a vendu 
MU («son bar, r. Pasteur, 137, 

à Caudéran Oppositions reçues 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

A ÇAAfr., Cave vin-Bonbonneric 
OUUr|iiart. popul., pr. é«;oles, 

b. log, jard, rec. 45 fr. par jour. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A 4 EfîfH Papelie, jourm, loc0" 
I wUU livres, voie tr. passte, 

t. log. 35' p. m., jard. Bén. 9' p. f. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Cause double emploi (occasion) 

QUINCAILL au p* matL 2(lfl0i 
Exige pas connaisse™ spéciales. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

a Al f -aisons, Apparf 
IL.'U' %J vsîïes ou meublés, 
ACHETEZ 
VENDEZ ".^rlitS: 
par ie NEGOCIATEUR 
(»S. rue !a Bevtw. Bordeaux. 

C0FF»ES-K0RTS rJ'oc<suion. 
Meuble» de Sureau. |A V 

■ 0. air la 4K, cours •l'Albret,! 
IDQJlC) Achète tou'. 1 

M set? I VS V Masseuse-.Manuc. 
SsSO LÎLÏ Experte. Métho-

de anglse. Hôti Roban.26.r.Rotian. 
son. 129. r. Lafayette. à Paris. 

G"' PORTRAITS, 15 tr. 
Pose directe ou d après pbolo 

1LORIA.V f 1. rue DaupUine, Bx 

BÂCHES VENTE - LOCATION 
Joachim. 19 rtw i>3 Pasus Sx Tél. 32-18 

MECANICIEN-DENTISTE 
demandé - Ecrire GRIMAUD, 
rue Chaudrier La Rochelle. 

T r i IE T 11 r, r ^ Nettoyas» TEINTURE "ec-
USINE LATASTE 

Apprêt» 

3, Rue Leseure, S, Bx. - Tel 18J1 ' 
PAS de FRAIS de MAGASINS 

^ SRRvifa A Oajètci, a. — tùMMneM. 

îabo«era. A v., 1,350 aubares 1er 
3 choix. VTO Branlât, Caudrot. 

A U barriques bon état, fraîche 
■ •vides. Gobbi, à Libourne. 

Jeilleur de nuit demandé. Rue 
i Roullet. 25, Bordeaux. 

Imprimerie importante 
demande un conducteur typo, 
conducteurs litho, un papetier. 
S'adr. ou écrire . Jean GIRARD, 
17, cours du XXX-Juillet. Bordx 

AU DEMANDE tonnelier au 
Ul» mois. S'adresser chez NA-
TURAL, 2. rue Lafayette, Bdx. 

A l/ torpédo 4 pl., gr. marque, 
Wi4 cyl., 3 vit., 1910. part. état. 

Tourillon, 6, rue Huguerie, Bx. 

SUIS ACHETEUR petite merce-
rie-bonneterie bien achalandée 

à Bordeaux. Ecr. Daniel. Havas. 

D EMANDE ménage paysan ou 
mutilé guerre p. garder pro-

priété et petits travaux agrico-
les. Ecr. Bédous, Ag. Havas, Bx. 

IfEDDATC ̂  2 à 3 mois race 
VEnniH I Ocraonnaise deman 
dés. Ecr. Marco, Havas, G4-Théât 

M unitions. M. s'intéresserait ln-
dust. guerre. Ec. Moret, Havas 

A LA GROSSE CONTREBASSE, 
214, rue Sainte-Catherine. 

Achat tous instruments musique 

S uis acheteur MOTEUR à gaz 
pauvre 30 à 40 HP. S'adresser 

LACAZE. à Béliet (Gironde). 

Suisse 3 lang. cherche place cor- • 
resp. voyageur. Irait colonies. 

Premières référ. Adr. bur. jnal. 

PEAUX DE MOUTON avec lai-
ne extra à vendre. Adr. Jnal. 

S uis acheteur TOURS parallèles 
et poupées de tours simples 

d'occasion. Lacaze, Béliet (G"18). 

Ancien direct, entreprise constr. 
arrêtée par guerre, 48 ans, tr. 

sérieux, référ. 1er ordre, cherche 
situation. Ecr. Milo, Ag. Havas. 

BONNE à tout laire sachant 
faire cuisine demandée, 47, 

chemin de Pessac, 47. Se pré-
senter de 8 heures à midi. 

PERMUTANT demandé, graveur 
feuillagiste. marque à froid, 

en poinçons. Ecrire COUFOULIN, 
rue de Meaux, à PARIS. 

Camions Industriels 

Be 1 à 6 

tonnes 

Livrables 

de suite 

TOURNY GARAGE, 143,rue du Palais-Oalllan,BOnOEfiUX 
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MM - S0OHER1E - MiSEI 
DE LA 

CIe G,e de l'Afrique Français© 
Société au Capital de 5.000.000 

4, Rue Bsprit-des-Loia - BORDEAUX 
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Fabrication Française 
le 

ta 
O 
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a 
H o o s Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous bêsoins. 

Les BOUGIES s Les LESSIVES 
VIERGE 
&CGUSTUYS 

GIRONDINS 

LS ©ROIX BLEDE 
Mousseuse et Savonneuse 

L'flNÉM©NE 
Mousseuse. 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabrirjués avec des matières françaises. 
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LES 20 CURES 
DE L'ABBÉ HA MON 

RECETTES INFAILLIBLES 
pour le traitement du 

Diabète,Albumine,t. œur,Eeins, 
Foie, Voies urinaires, Anémie, 
Rhumatismes, Ver solitaire, 
Obésité, Maladies Nerveuses, 
Entérite, Eczéma, Estomac, 
Tuberculose, Const pation, 
Varices,Ulcères,Hémorrhagies, 
Maladies des Fcmrecs, 
BIEN OUF PAS IFS P\mi¥t 
Ce* «;u CU/VÔ reussus, ni cuup sur j 

la où tous les remèdes ont échoué. 
M ' LA DES DÉSESPÉRÉS.n'tiésitrz pa« 
écrivez m LAIStltA ICIItE tOTAKWE t?» 
l'Abbe HAMBN, à Saiat-Omer (P.-tte-C.) et 

vo» recevrez pratis sa ntneillense niStltcite. 

606 VOIES Urtl.*âSRs£à- - La SYPHILIS ne «tient 
ÇQQ par iiiiecuuns de t3l>l>. Guérison con irô ee p'.'urialy . * 
da îanit (Réaclion de Wpssertnann). Clinique WassiV-
inann.r. Viial Caries. 28, IIORDUAUX. Gaertson en une 
séance des Rétrécissements et aes Kcouieme. ss. 

Tocs Articles peur Siritairos aux Armées 
MAISON SPÉCIALE, FONDÉE EN 1900 

A CHEVRIEB O. iî, rue Esprit-des-L-ois — BORDEAUX 
Envoi franco du Cnta'~ -, ' * ..-r — r-

I Â UHF COHIinî à I R » U Ç SAl,Of*j ^U. ou i.i<n. 1, r. S'«-ra-
LA VUL »«"»"•' a O A^OtSierine, BOriDEftUX Pinee Nez n i.u-
nelles nickelées , 1', saramis pur crislal. Moulures soignées. 3'50 DouuU 
inallératile, 10' Envoi contre manda'-pos'e. Indiquer l'âge myope N» 

AVIS AUX M «MANS 
naso-; 
gratis 

pharyngiens, d 
V'EîtWIÉS, i,li"°, 

Guérison facile SA\S OPÉRATIOIM des 
) végétations adénoïdes, des pelvpesi 

l'inllainrnation des amygdales. Zv*o*rica 
35, rue Léon Say (ci. Pessac) TALEKCE (Gironde). 

Baume Tus-Werî Mïri|a 
Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour 

f ■• m AU21 DG DENÏS 
C est la seule préparation cuerii-mt les Maux <ic dents d'une laçon définitive 

Attention! Exigez le UÀUME TUE-JVERF riIRIGA ! 
Prix: 2 fr. 25 la boîte, toutes pharmacies. Envoi f contre 2 fr. 33 
adressésà: P. GIRAUD, Pn'", 125,Grande Rue,LYON-0UT " 

Dépôts â Bordeaux : Ph«" Arbez, Bousquet, Fosse et C". St Proiet. 

CLINIQUES DE BORDEAUX 10, rus Margaux 
Jous les ruattns . Dentiers. Réparations, Extractions sans riouieur. 

Soins, Nez, Larynx, Oreilles. Syphilis, B emnorrftatsia. Riêtrilea, 
Irallès par le 6<Ofcï, les Sèruras et l'éieciricilé. 

DAU AJUSTEUR apte â faire 
OUIi contremaître est demandé 
pour confection et réparation 
petit outillage chez Armand Cha 
telard. boites métalliques, Con-
carneau (Finistère). Place sta-
ble et bons appointements. 

|tM DEMANDE ménage pour i 
OU garder et entretenir bu 
reaux en ville, logement, chauf-
fage, éclairage, plus appointe- i 
ments. S'adr. dès à présent chez 
NATURAL, 2, r. Lafayette, Bx. 

A VOINE ET SON. On achèterait 
à livrer, à forfait. Adr. Jnal. 

J 'ACHETE tt.- meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVERIE, i5, c. U'Alnret. 

ÉLECTRICITÉ 
P. Turbiaux, 2!), ail. de Tourny, 
dem. bons ouvriers monteurs" 
tourneurs -bobinrs-téléphonistes* 

Mr .40 ans, ingénieur agr., ack 
SM., 4 m f. r. et aut. esp., dont 

C, rech. pr mariage J. f. ou we, 
b. santé, b. phys., ayant import, 
ferme cuit, ou autre sit. en rap-
port. Discré. abs. Rép. J. Risse, 
poste rest. Montbéliard (Doubs)< 

Photographie Coutenceau dercu 
des retouch. de clichés. Pressé* 

ON DEMANDE finisseuses, 43, 
bis, rue d'Alzon, Bordeaux. 

A MARIER r* V,M riches 
et commues. S'adr. 

Mr Victor J., 59, r. Rodrig.-rérelra 

□ ERnE! mercredi boucle d'o-i tllOtl reille brillants. Récom-
Galy, 34, rue Ausonc, Br< pense. 

SUIS ACHETEUR de bouteilles 
vides tous types marchands. 

l.APEYRE, 1(36, cours Saint-Jean. 

CHEVAL LABOUR demandé. — 
S'ad. ?3, allé*s Chartres, au 2«. 

(GROSSIR GRATIS. MÉTHODE.DE AfC 
L'ABBÉ SMIrtE, LABORATOIRS. 

MARIN, EN&HIEH (S.&Q.) 
^é.»ots : Phi» Sonoauvt. 8. rue Sainre-Catherine: Ph" .«aint-Proict. 93, rue Ste-C'athertne. Bordeaux. 

D on ouvrier d«l< ch. Galan, c» 
St-Laurent-Médoc. Tr. b. gage 

LANDAULET FORD dernier mo-
dèle à vendre occasion. Ga« 

rase, 31, rue H.u£ueric, Bordx» 
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Kn matinée, ù 2 li i/1 : TtjtAt». ["_„...„l. Kn soirée, il 8 heures 1/îi • • «S * A-ar-a-rt - * 

|"TT aTec F- CASU «.O, A. CH AMBON 
MB 4l!ceKERVAN,LyaC£DDÈS 

opir.ua en ,rnis aces. «rAudfnn" René GAHY, Paul DARNOIS, D. BÉDUÉ, etc. 
jDotout do TStOU1" Sèlio ■granyumnr.T.. — Ballet ISELLONI -

R^'&Ui. GILLETTE DE NÂRBONNE imuqurnui 

ïfiéâire Français 
Eugénie BRUNLET, René LAPELLETRIE 

H. FERRAN, GERBERT, etc., etc. 

I.a location pour les (rois théfi 
 i 

Lyse CHARNY, H. CHARuY, 
Jane FORCADE, LAPiYAE etc., etc. 

Ballet Dcllnni avec les Irois éloiles E.'.yna I.orenzi, l ionne Vallée, llose Eournier. 
—— Chœurs et Orchestre complet fous la direction de M. Bastide. . > 

11 Rovïmïro LA TÛSCA, « Yvonne Gail, Campagne a, Âlbers. 

Apollo - Théâtre 
DECHEZMAXIMSnffiVE 

Montcharmont 
le grand sa-cei 

(Bîrnlore plèci de l'Atieata) LE !iUy Efl TA I [ < Ch. -SAUf/I'ainii »»»«! ul ™1 m™ dnPalais Bojal 
Le 21 cour'. Grande Revue d'Hiver: « CA GAZE I » 

^^-^ Vaudeville en trois uctca, de Feydean 

™l LE Cfl(j EH PiiE 1v 

8 se fait au Hall du t"héatre-!'raneais, ouvert le dimanche de neul heures du matin à sept heures du soir. Un guichet spécial pour chaque théâtre. - Prsiacnt de retenir ses pinces à l'avança. 

il 

ARTICLES DU LUNDI 13 NOVEMBRE 
' ' » "' -■'■ ' ■ 5 U flanelle velours, nuances unies. L I U if U I II col marin, revers ;;ros pois brodé» 

et ceinure. Se .ait en mauve, prune, rose cie!. mil-
lier.kaki,cerise, tomes tailles. Valeur 14'15 fji "jr 

lin proiiter Lundi a J / Q 
Tons les Lundis noiivtan Modèic. 

,;î i jEIICC flanelle de Rouen article chaud, des-
ILUUwH sins lantaisie, ttarnic d'un déliassant 
drap uni, laçon mode. / I Q r 

Occasion réelle à tj. Q J 
Tous les Lundis, nouveau Modèle. 

P pour Dames, pute soie maille lorie. en 0 H O noir feulement. Valeur 1*' 15. PIQ.i 8.1 ns précédent, la paire fj JJ )) 

D fl 8 C D fl C PolIr Manies maille tricot :antaisie 
DU LC nU O laine, coloris variés lou- ^'25 

PUUllCCCTTlTC Pour Hommes pure laine, 
UliAt'OJL ■ i LO nalurcl et gris, maille 
souple. Valeur 3<ôt>. Al / C 

Occasion a saisir, la paire ,/ £j.y 

CALEÇONS ei GILETS HsiïïïZF 
toutes tailles, qualité supérieure, 

Qualité extra 
En belle laine d'Australie 

l'un 6' 9C 
3' 50 

1C SO 

BORDEAUX Réclame <3 i i I^nuli 1S3 JWovoraitoi'© lOlO BORDEAUX 
joli choix de 

La forme 8'45 
toile cirée, pour llair.es 
et Jeunes Filles. / I / r 

l.e chapeau U 

CflOMtC velours noir 
rUniliCO modèles (Voir i 
Sitalatres) 

CHAPEAUX 

nids d'abeilles, liés 
Séries SERVIETTES bonne qua- •*} t' f% E" 
U'c...La demi douzaine, 3f 9 * et / 

les tailles Le boléro 

rèa grand Choix de Couvre-Pieiis et rf'Edre-
«*ons en salin et tissus imprimés. 

cretonne, toile blanche, pure 
... laine irrétrécissable. Z'Cfl 

qualité supérieure Lundi, le aiélre *j- 0** 

COUVERTURES 
cliaudes. 200 x 33(1 l?r X 210 

I PARDESSUS pour HOMMES 

BOHOtaUM. - 24, 23, 23. 30, rua Sainta-Valhorina. - BOHOiAUX 

LUNDI 13 MOVEimBI^E, VENTB RECLAME 
enlièremenl doublés, col velours 

ISéclame 

PARDESSUS sur belles draperies lantaisie. (orme voyage, 
Réclame 

Grand choix de VÊTEMENTS de Plaie, FOURRURES, VÊTEM2NTS d'inlérkar. 

PALETOTS pr DAtVIES 3f*r| 

nm sur beau velours de laine noir, marine et nuances 
mode ISéclame 

CEMENTS gabardine imperméable, laçon haute nouveaulé. 
Kéclame 

eu popeline moirée. 
Eléclamc 

HARPES lourrure. laçon opposuni kid. ornées têtes et queues 

MANTEAUX POlir FILLETTES ^^«■™w«^f&&^ 

CRAVATES looma: 

MONNAIES ÉTRANGÈRES 
cr» Intendance. 
Il(>ltlit:\l \. IHNOUE JULES ^©LlflA,2' 

Achat et vente tous Titres français et étrangers. — 
Paiement immédiat de tous Coupons aux meilleu-
res conditions, Pesos argentins et BUENOS-
AYRESet tous Coupons Argentins (échéances Jan-
vier 1917 comprises).—Régularisation de Titres en 
souffrance. Traite par correspondance. 

Cours Victor-Hugo, 109, 111, 113 — BORDEAUX 

i 13 Novembre - OCCASÎ 
HE 

S 
TplontÎHP Pure laine, dernière mode, pour ro 
la IbUllbC nés ci manteaux. 
décalie nuances vieux bleu. 

q.taliié supérieure, 
castor platane, bor 

deaux, violine marine et noir. larg. 13UC/m. \Q\ nn jr 
tt.undi, exceptionuelicniiMit, le mèire ' t> 31) p 

MîiîîÎPaHY cn <iraP lanlaisie hiver, nuances ma 
lUUllloauA renuo «ris ei bleuté, dos QRf 

die, 03 » 

^Hlf^G *'e riUfis'-e nouvelle (orme et cravate 
w lourrure doub!ée satin. 39^ B 

vasue. (orme mode. A la É&ame Itlancbc 
lourrure deiniëre mptie, Fran-

çois et cravales Lundi seulement 6'75 
A la Haine ïtlar.che 

03UX GlV6u8des peaux 1" choix pour 
.ls et cravales Lundi seulement 

Petit Grisvéri,abIe ,rè' be"e,qa
upeaéu 2f 75 

P fl Ç Tl I fiH C Ç jaquette, nenre vrui laïl-
OliO I UlTillo leur, basque ondulée 
jaquette doublée mi-corps. 

I-c costume 39' » 

PLATEAUX de 
broderie anglaise et noint 

Le plateau I 20 
DnPUCC a set-vielles broderie anglaisé 
rUltiltlO et point de lise. ^ Q1 g g 

ïflliûO IIIDCC eloclie. tissus mélangés. 
uUllua JUrtO noir et marine |2'5Q 

liisliÂNTEAUX :ieva;:rs s 
par une ceinture, tissu nouveauté. I i\\ 

Le manteau L " 

Dl mtCCC formant casaque, en crêpe de 
DLUUOLO Chine, décolleté rond, uarni 
grosses piqûres.Touscoloris mode. | T i rrt 

La blouse | / DU 
PPSPiyniPQ en ^'op1'00' ?orme raglan r L ! U ™ Si I SI O col et paremenls en velours 
noir, ceinture élastique, coloris i |'/n 
foncés Le peignoir I I 4U 

ECHARPES 
Lonuueur : 

Columbia rasé esira, dou 
blées satin lourreur : 

230 -x «i 20(1 X 18 

18'50 13'75 
et genre anjilais, MELANGES tûmes tailleur et 

pour cos-

manteaus, largeur lHOc/m. Le mètre 6*90 
n A MC| ! C fantaisie, pour chemiselies 
rLAïlCLLL et chemises d'hom- ilnr 

. I e mètre I OU mes. largeur 80 c/m 

U C I H II TI M C molïetonnée, pour robes 
VLLUU M rit et peignoirs, oualïté re-
comataiiiïée, grand choix de des- i t rn 
tins ei coloris, lar^. 8:) c/m Le mètre I OU 

Séria LINGERIE, Dames: Pantalon 
et Petit Jupon en flanelle tennis bonne 
qualité, garnis feston lan'aisie. O'Cfi 

La pièce i DU 

PII FTQ P°ur Dames en belle flanelle 
ulLu I O colon article chaud, gar- t\i nr 
nis lestons, toutes tailles.... Le ailet L 00 

P APliC Pfll Iricol blanc, sinnii soie 
U Ali II tl'li UL grande taille ni Tfj 

Le cache-col U / U 

DEMANDEZ 

DAKITflllCI CC leutre charenlnia, te-
rAil I UUl LL.0 nielles cuir avec Ql nr 
petil In on. Du 35 au 41 La paire 0 J0 

COUVRE-PIEDS tWiïWi OK 
pok 135^185 I .e couvre-pieds / ^0 
l.e même in'érieur coton 5'45 
SCIES à bûches.savoyarde».La scie 2'45 
SCIES à bûches, ordinaires. La ^cie 2f1 O 
HACHETTES " marteau, acier fondu. 

N» 1 N» 2 . N» 3 

Le rabot 2'50 
3' 40 4' ?5 

RABOTS de menuisier.. 

ifit fiépeosesj 
<3.CS3 

DAMES de FEÂ11CE 
Pour l'Année 1917 

contenant tienle pages gati— 
derenseignementsutiles ïf 
Vendnexceptionnellement v 

toile de Cholet, vignettes 

5 . c m La douzaine 550 MOUCHOIRS blanches, taille 

PUCMICCQ lenn'is P"urHommes, plas-
uritlfliOtw tron plat, sans col. ni or 

La chemise L OU 

CALEÇONS coton vigogne bei^e et ma 
rengo, coupe et façon soi. 

toutes tailles. o t o r-
Le caleçon u û D 

CHAUSSETTES iéïre Jaine 
clair. Article garanlï.. 

teinte beiae I I n r 
La paire I U D 

BOITES couvercles à souder 
lion des Ovales 

Coâtinaoci) 0k. 700 1 kilo 0k. 500 1 kilo 

La boîte O' 40 O' 45 O' 45 O'GO 
D â C H I D C mécaniques en ecrin genre 
ilAOUlilO ",tar. 1 lame de re- oi or 
change marque .ïlarkam Le rasoir i. L 0 

n a n p C Ç glace sans ironton orte mou-
b ."A U il LO lure en cuivre pieds boule : 

Album, 1'6p ^ Vi^te-JiQ.5_ 

S apç à main, formes mode, fermoir 
A u O cuivre, serlis intérieur, dou- / I Q r 

bles peau Le sac H DU 

EPONGES caoutchouc. 
L'éponge f145 

PflCCDITTQ PAPIER A LETTRES UUrrnr.lO(t Hnose », contenant bu 
euilles et 50 enveloppes opaques, 

ainsi que 25 cartes lellres. j I / f" 
Le colTrci de 125 pièces I S-G 

DnPUCTTCQPAPIERàLETTRES 
rUuliC I I £0 « I. ;t iMationale », con-
tetiam 50 leuilles et 50 
papier verge bâtonné... La poche i te 

enveloppes Q g g 
DIMCTTCC PAPIER ' LETTRES n A If] L I I LO conicnant 100 leuilles dou-
bles panier vergé anglais 
quadrillé, tormat 17x11. 

tuVonnè ou ni O fl 
La rameite U OU 

ENVELOPPES îrès'o'rics or",a'' 
Le mille 

LUNDI 
13 Novembre 

LUNDI 
13 Novembre 

FOURRURES, CONFECTION, DRAPERIE * Affaires exceptionnelles à tous nos Rayons 
7 90'Fl3Delle c''emisier lavable, dessins lantaisie. Fr-harnoc el ÉTOLES garnies queues, fa-;Poj„nmI>i, Irileuse. I 

&Winl [Jo!> çon jjèvre de llussie, lolie ttt rie ' CliJilUlia me droite 
a l.'é.charnR « •« r 

Irileuse. loules leintes, lor-

doublure 
Ouatité eupé 

L'écharpe 
•ieure "7' ~1T> 

Le mèire 

vnncoaipûï ourson laçon renard, garnies létes 
tuODisdliSrJSt et aueues. îftt 7ti Tft1 *7ti ïnnnnc moire laine, volant lorine mo- Û 

Auchoix *u O.JUpOBi de touies teintes: 0 '*> 

pUnno de lièvre gris, laçon renard Irkouslk. 
» loubs haute nouveaulé. pour garnim- Oi Kfj 
res Au choix, le flanc & 

t/nj. au premier étaae. no're ^rand assorti-
ment de VÊTEMENTS fourrures 

louire el Kid. qui seronl vendus escep- QK( 

lionnelletnent.... Depuis, le vêlement i" 

M srsKnnt en bandes |iour garnitures, nuaii 
OlaJJUUl rcs taupe, naturel et noir. O /K 

Le mètre. 3' JS5 et " ^« 

«orsaoes î;rcrnaHcr?;1oHn"?q
m
u

a
a: î9f7K Eûredons 

rine et noir.'. fi L lo dimension» il 

I.a peau 
saiin soie toutes nuances, doublés si-
mili intérieur duvet végétai, 

dimensions llàxHO- 18* 75 

V^llfiffpc double réseau, et hexauone. 
VVIirJUCS noir et couleur .. Le mètre 

■mmmêmmm 
0!65 

ftlnnooe flanelle américaine, chemisier. Ol QK| 
DlUliSC» !0|je :acon. . Auchoix" ^"if ham'nllo et diagonale pure laine, noir et ma 

 I . ilillCHUltC rin„ inroenr 1117 x I III c/m. H f\{ 

P"!AÎIT1Q iongs. pour grandes Fillettes, drap 
CUClUtS inntaisie couleur, marine et OQl 

noir 14 et 16 ans 6U " 

rine largeur 107 « 110 c/m. K QA 
Le mèlre « 

Ckiinno naturel (Affaire exceoiionnelle) ■,vo.„ , ,. .^....^» .——. 
peaux "elle qualité grand choix de |Q 7gjCnlOtteS fe.ières^a'nie"ŒifiS 6' 50"» e/m.Vendu au Rayon, le mètrç 

P-panp pour Vëtemeius, uni et lantaisie lar-mapb Keur I30x i4(j c/m 
Vendus au premier £tag8. le métré 

tissus pour Vêle-
ments, leintes mode, tar-GaliariLne;!™- S 

Camisoles ou Boléros ̂ Koinr^o. «KI 
manches longues «>' î»0 et" 

i'rlpû/lnno ealin soie, intérieur duvet végétal. 
uUi utlUil!) Grandl.il Lit moyen 

L'édredon 

ililotc p'Entants, en jersey pure laine. 0 Qfi 
UUOl» Depuis la deuxième taille « «u 

iConveriiires 
Veaiuii3au rajfoa, lacoavsrturi 32' 

Panlftitfloi! chaientai.es. semelle et la-
i OHbUUllCa |on cujr Du 35 au 41, la paire 

Du 4? au 45 In paire < 

Q^i rhûmioce flanelle coton, sans col. pour Hom 
U i*d uUCiiil&6i nies, très bonne qualité. Ot rJK 

La chemise " ' " 

mt É Boneeterle pour I§IM, Sues et Garçonnets 

laine blanche, bordées soie 
Grand Lit 

La 1/2 DOUZAINE «2. me ste-CatfserlKe. BOKOKAUX U DOUZAINE 

."•PORTRAITS ALBUM PLATÎNO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38f50 
Koprcdnctîons et directs diaprés TÏeîlIes photosrrRphle?* on groupes 

146,coursVictor-Hngo RÉCLAME d0 LUSMD8 13 lMO¥Ei%1CRE 1916 H6,coursVictor-Engo 
DIAGONALE noire el marine, lar- CfKfj 
eeur tut c/m. . Le métré v « U ttcur lui c/m Le mètre 

Bellu Sfe-RGE noire, en 120 c/m. fit Kf| 
pour costumes Le mèlre " ww 

SERGE noire, belle qualilè PourOiQf! 
costumes, largeur 130 c/m... Le mèlre O *Jv 

ORAPS tanlaisie, pour costumes. fi'RÎ) 
largeur 130c/m Le mètre " «U 

VELOURS anglais uni. ('"nuances. Oi Q n 
pour blouses, largeur 53 c/m. Le mètre & vu 

VELOURS côtelé, p'costumes gar l'Qfj 
çonnets. largeur 55 c/m Lemèirc I «U 

FLANELLE lenni». grand choix de 
rayures nouvelles, pour chemises, lar- fl' QR 
geur 80 c/m Le mèlre U C«J 

VELOUTIFJS toutes nuances, pour 1 3 S CHAUSSETTES laine mixle'pour lion 
robe» el peignoirs. larB. S0 c/m. Le met. 1 °« Uonmies . ........ lin réclame i CU 
PALETOTS drarjerié lantaisie grisaille 

CRAVATE peluche soie noire, belle qualilé. 
ornée ioiie irau^e chenille, longueur /1 O e 
140 c/m . En réclame «0 

LAINE perlée pour crochet et Iricol. en 
peloltes de 50 grammes, gris seule fil 7K 
ment La pelote " « o 
Au Kayon : LAINE noire.gris toncé 
et marine. Cf Cft 

lisceplionnellement, le 1/.' kilo " J" 

MOUCHOIRS 'lias ou chamois Ci OC 
belle qualité La douzaine « «30 

SERVIETTES èponaes, très 10l fin 
beau cuion blanc La douzaine I *w (1U 
TORCHONS métis, encadrement Oi 7C 
rouge ou bleu La douzaine O lu 

w f Envoi Iranco GRAND PORTRAIT 
R 40x30. soigné, colle el re ouché. 
1 P.nv. pelite photo ei mandat-p1» 
?Torrese 38,ruedu Loup.Eerdeatti 

A. . TJI A, G A. PB 

83, S!, 88. rue Sainte-t'atberine (Place Maint-l'rojct). 

LUNDI, GRANDE RÉ C LA ME 
de LAINAGES Pour Kn anls. Articles de LAYETT ES pour 
Œuvres de charilè, COI F PURES en !• enies CHAPEAUX 
en velours 'eulre et melusine pU U R NITU R ES pour Modes. 
FOURRURES, ^zria: sans conoitjxre.'ace 
Superbes ÇAS'iSOTIER&eii ieutre e;:tia fia. Grand ettai'tn. 41 95 
i^otre i fa s 
belle U Al 

' irançaise.lou'es teintes cl noir. Le 1/2 k« 
. Remise de iO •/« par 5 kilos. 7 75 

s A I |\l ET extra fine, très soyeuse, toutes nuances. ji ifjgr 
SŒ, *^ ti m S» . a nelole d»> 50 erammes i ctnO . 

170. rue Satnte-Catnerine 170 

Krard. Pleyel,Gaveau. l'ocké.ett 
Nombreuses occasions. Location de 
Pianos neufs depuis 1 1'par mois. 

ACCORDS DE PIANOS 

FIL pour machine, marque o Au ILion » 
en noir seulement, bobine de 500 yaréa. 
numéros 40 50 60 La bobine 

CAPE pour Hommes, très beau leutre. orme 
mode, coiffe salin. L'arniiure soignée. 

O jour 

lî A fi IO A SOU ET TE p' nommes, tome an 91 c Js U SlUlglaise. coloris variés liéclame «4 

T » 

PARDESSUS pour Hommes en joli drap C 3U VR E-PIEDS belle salinetie sur les 
tanlaisie, enlièremenl doublé, col ve- Ql). deux ttices. intérieur lainage beige 

OaV " UlOxlfiO 20'JxPKj 230 x190 240 x E30 tours.... lixucptionncl. le pardessus 

PÈLERINE -i manches en tissu ciré 
bonne qualité lona. 110 Kn réclame )) 

18' 26' 38' 

POCHETTE papeleriecontcnant 25 'euilles 
et 25 enveloppes papier ver fi'QFi 

La pochette U «J«J 

Orme vaille, mainu-nu des cùlcs par une 
;ueur I2.'i c m. 
lin réclamo 

ceinture même tissu, longueur 12D c m. j) 

CHEfïiiSES P' Hommes, en flanelle Q | fl | OU IS! N ! ÈR E loie el tonte. I 
coton oveect sans col.. Kn réclame u » W . u0,,, ct llouiiic. chaudière lonlc cr 

FORMES «a 'entre, noiresdcouleur, O Q fi 
pour Dame* el Fillettes. Kn réclame * •» « 
BOTTES lacets leulre noir, tiouls et taion 
neiies chèvre, avec lalons et doublées flanelle : 

En ant Fillette Femme 

6' 90 7' RO 8'90 

BAS co on noir uni. pour Dames 1 ' 20if,ou'nnte el .,obinc! cuivre. 'livrée avec tuyau a ciel. 

four el étuve 
cmaillée main 

largeur (in c'tn 

3AC mode, cuir petit grain, grande coupe 
ernioir cuivre verni, façon plis. Ci Ofl 

tin réclame " Ou 

MOUCHOIRS blanc» ou vignette JI1IB 
 La douzaine T*" vu tan ni -ie 

MOUCHOIRS 
arand teint 

lila» ou cliamoik. 
 l.atiouzaine 3 75 

Kéclame 77 
BRIQUE chaull'eusc vernie O' 55 
POR T E-BRIQ J E «a fenillard. la pièce Q' Gi 

blin 
ÎSSUS à barres. J 1 g fj CHAUFFERETTE nois ordinaire. 

;us à b 
La ctianfleretle 

neuves 6 cylindres 
Aviser Milochau 14, r. Delurbe, Bx 

. ressort.5';sans ressort SàlD'l 

S A S « VARIQEsl 
t)elle qualité, depuis Ci1 

-SlNTUrlES.depuis ! 
l'UWTflK.C (l'Alsace. SU. Ilnrtlx 

LUNDI 
13 Novsmiire 

LUNDI 
13 Sovemûre 

cloche dernière nouveauté, en btau lainage 
pure laine marine, noir et nuances KEi~ 

ptionnel, le manteau 30 
ri IflllQP en vc'ours eôtelé marine, noir et gris, manches 4 Oi « c 
UiUlldb raglan, garnie paillette el boulons.. La blouse itt Hfti 

gère, en noir, ma- gt I /(InP °ngtaise qualilé extra souple, léger 
LtCiliu rine. marron, gris, marengo et heig Le 1/.' kilo 

ifAmi\70rtllS,£lO en belle laine mérinos blanche bordées galon 
OUll ¥ CI lui 00 soie bleue . Taillai 240x260 2?Ox?45 175x220 

La couverture 2T' 
220 

23'» 17'» 

HllhV b. I IJAKAN I l 
251 1 Jîlflsi'«iip';'"'0!/C AorOelau 

Couverturesen puru la%e
a^e lrès be!l%q^ e. 

115^220 160 x 210 
La couverture 1 e*' » 1 2'50 

OCCASION REMARQUABLE 
PtlPlTlfitiP liurc Pure 'a'110, nouveauté pour tailleurs el man-
UlIuVIUltu teaux. co:oris laitjie vioîtne. vert, bordeaux. ||' Cfl 
ir.arron. marine n I noir larjeur 130 c/m Le mèlre v OU 

On nchèlerait PETITE V<>ITUBE 
lég-tre a 2 roues et à 2 places. 
Faire offres à M. Annei. corresp. 
de la «Petite Gironde» ù Saint-
Jnlien-Lampon (Dordo^uei. 

MEYHOÛË rmmi rsasr 
c.ssnro .gnérison infaillible BIABETE, ALBUWIKr, 
ESTOMAC, CŒUR, REIHS. FOIE. RHUMATISMES. 

Ni régime, ni drogues - lirochnro gratis. 
ïcr.D" Laborai.Tesse. 3 Bout. île Charrues Pn '-

Demandez Partout 

poar vos Chaussures 
'e Crème rauçaise. . 


